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À Gémenos, Scop-TI étoffe sa gamme 1336  

Pour asseoir leur activité, les ex-Fralib se dotent de cinq nouvelles références de 
thés et d'infusions 

Par Geneviève Vanlede 

Avec 5 nouvelles références, la gamme 1336 c'est désormais 22 thés et infusions et 9 pour la ligne Scop TI, et 
bien sûr un nouveau packaging. PHOTOS DREDERIC SPEICH  
 

Des effluves de thé qui titillent les narines, des ouvriers qui s'activent autour des machines pour 
vérifier que rien ne cloche, en cette fin d'année, la Scop TI (société coopérative ouvrière 
provençale de thé et infusions) a mis les petits sachets dans les grands. Il faut dire que la 
coopérative provençale, créée en 2014 au lendemain d'un conflit social qui a opposé pendant 
presque quatre ans les employés au groupe Unilever qui souhaitait délocaliser sa production en 
Pologne, mise sur cette nouvelle gamme de thés et d'infusions 1336 pour donner un peu d'air frais 
à l'entreprise. 

https://www.laprovence.com/economie


En 2010, le groupe Unilever annonçait la fermeture de son usine Fralib de Gémenos qui produisait 
le thé Éléphant. C'était sans compter la pugnacité des salariés. Après quatre ans de conflit, les 
employés reprennent l'usine et relancent l'activité sous la marque 1336 (le nombre de jours qu'il a 
fallu pour conserver l'outil de production)."On a décidé d'étendre la gamme 1336, explique Olivier 
Leberquier, le président de la Scop TI. On ne vend pas assez. Avec ces cinq nouvelles références 
et ce nouveau packaging, on espère inverser la tendance. En 2015, la première année, on avait 
produit 10 tonnes, 25 en 2016 et 38 en 2017. On espérait cette année dépasser les 50 tonnes. On 
devrait être au même niveau que l'an dernier. Il faudrait vendre entre 90 et 100 T pour être serein. 
Il nous manque aujourd'hui des lieux de distribution. Beaucoup de gens ne nous trouvent pas en 
grandes surfaces. Du coup, nous avons lancé notre site de vente en ligne." Sur les 180 salariés, 
76 ont participé au combat entre 2010 et 2014, 58 sont devenus coopérateurs. "Nous avons 
intégré 44 salariés sur les 46 volontaires, poursuit l'ex-Fralib aujourd'hui patron. Depuis 3 sont 
partis à la retraite. Nous devrions en 2019 intégrer les deux restants." En parallèle, la Scop TI a 
développé une activité de sous-traitance : "On produit 136 tonnes pour cinq acteurs de la 
distribution qui ont des marques de thé ou d'infusions mais qui n'ont pas d'usine." Pour financer sa 
nouvelle gamme, la coopérative a fait appel au sociofinancement, toujours actif en ligne. 270 000€ 
ont été levés grâce à 2 300 contributeurs. Quatre ans après, Olivier Leberquier ne regrette rien : 
"Cela valait le coup, et cela le vaut aujourd'hui encore. C'est la démonstration que des ouvriers 
peuvent reprendre une entreprise, et on l'a fait." 

Elaborés avec soin et passion 

De nouveaux produits, un packaging plus gourmand et séduisant sans trahir la philosophie de 
1336, toute l'équipe mise sur cette nouvelle gamme pour séduire de nouveaux consommateurs et 
convaincre les réseaux de distribution de la commercialiser sur l'ensemble du territoire national. 
Sur le devant de la boîte, des plantes venues remplacer les anciens emballages, sont mises en 
scène. Et quand ce n'est pas possible, ce sont des visuels de monuments ou de paysages qui 
viennent évoquer une saveur, tel Big Ben pour illustrer le thé Earl Grey. Au dos de la boîte, un 
texte qui rappelle le combat de ses salariés. Les thés et infusions sont élaborés exclusivement à 
partir d'ingrédients naturels et sans aucun arôme artificiel. À l'affiche, cinq nouvelles variétés très 
gourmandes : thé noir Grand Yunnan 1336 (thé du sud-ouest de la Chine de très grande qualité) ; 
thé vert Citron et Fines Écorces 1336 (thé vert Sencha de Chine, avec arômes naturels de citron) ; 
thé vert Menthe Chocolat 1336 (avec des éclats de cacao et un arôme naturel de chocolat), un pur 
délice ! À noter l'infusion du Nord au Sud 1336 (mélange gourmand très harmonieux d'ingrédients 
normands et provençaux), le thé noir Citron Bio (gamme Scopti Bio). Comptez environ 3 € la 
boîte/4€ pour le bio. 

Plus d'infos : http://www.scop-ti.com et https://boutique.fraliberthe.fr 

 



Olivier  Leberquier,  le  pré-
sident de la coopérative de thés 
et  infusions  gémenosienne  
Scop-Ti l’a expliqué hier à Olivia 
Grégoire,  la  secrétaire  d’État  
chargée de l’Économie sociale, 
solidaire et responsable ; dès le 
début de l’aventure, il était pré-
vu qu’un  consortium  de  mu-
tuelles rachète le terrain et les lo-
caux de l’entreprise, acquis par 
la Métropole en 2012. Sauf que 
depuis, le dossier traîne. Au dé-
part  il  s’agissait,  sous l’impul-
sion d’Arnaud Montebourg, de 
conserver l’outil  de travail  aux 
mains des ex-salariés de Fralib. 
Le président PS Eugène Caselli  
avait décidé de préserver le site 
en l’achetant. La coopérative de-
vant s’acquitter  d’un loyer,  de 
l’ordre de 100 000 ¤ par an. Mais 
la  situation devait  être transi-
toire. Interrogé hier,  le cabinet 

de la présidence de la Métropole 
a  indiqué  à  La  Provence  que,  
pour l’instant,  "le  dossier  n’est  
pas  arbitré".  Aucune délibéra-
tion n’est prévue à ce jour pour 
la vente du site.

Hier, la secrétaire d’État a at-
tentivement écouté le président 
Leberquier résumer la situation 
de l’entreprise fondée après 1336 
jours de lutte face à la multinatio-
nale Unilever qui voulait fermer 
l’usine.  En 2020, son résultat  a  
pour la première fois été positif, 
de 197 400 ¤. Le chiffre d’affaires 
a été multiplié par 10 en 10 ans, 
atteignant 4,26 M¤  pour 39 sala-
riés. Mais les moyens manquent 
aux coopérateurs pour accélérer 
la  croissance.  Olivia  Grégoire  
leur a proposé de candidater à 
deux  appels  d’offres  dans  le  
cadre de France relance.
 Marie-Cécile BÉRENGER

E n haut du panneau des dé-
parts, il était annoncé, cha-
touillant la curiosité des 

voyageurs : "Train de la relance, 
voie D". Ce dispositif,  imaginé 
par le gouvernement pour pré-
senter le plan de relance et ses 
opportunités au grand public, a 
été inauguré hier par la secré-
taire d’État à l’Économie sociale 
et  solidaire (ESS),  Olivia Gré-
goire. Il reste à Marseille jusqu’à 
ce soir,  y  proposant  dans ses 
rames pavoisées et sur le "vil-
lage de l’emploi" de l’esplanade 
de la gare Saint-Charles, un pro-
gramme d’animations.

Coachings flash, émission 
de radio et CV vidéo
"Grâce à vous, nous allons al-

ler  chercher  ces  6 %  de  crois-
sance",  s’est félicitée la secré-
taire d’État sur le quai, rappe-
lant  au  passage  les  grands  
chiffres du plan de 100 milliards 
d’euros, réponse économique à 
la crise générée par l’épidémie 
de Covid-19. Se satisfaisant, aus-
si, de le voir s’arrêter "en Pro-
vence-Alpes-Côte d’Azur, région 
locomotive,  inspiration,  pour  
l’économie sociale et solidaire" 
dont elle a la charge.

Concrètement, dans ce train 
d’exposition de la SNCF, organi-
sé et décoré pour l’occasion et 
qui parcourt la France tout le 
long  du  mois  de  septembre,  
trois wagons ont été aménagés : 
le premier contient une exposi-

tion explicative du plan de re-
lance, avec supports vidéo, au-
dio, exemples d’entreprises et 
d’associations  soutenues…  
Dans le second, le "Printemps 
de l’optimisme" s’y est installé : 
une mini-librairie et des coachs 
professionnels y dispensent ate-
liers et conseils  personnalisés 
bienveillants  aux  chercheurs  
d’emploi. Skyrock y a aussi amé-
nagé un espace vidéo pour pro-
poser aux candidats la réalisa-

tion de CV en vidéo. Enfin, c’est 
un véritable studio de radio qui 
occupe le troisième wagon. L’as-
sociation de journalistes Repor-
ters d’espoir y a reçu toute la 
journée hier une douzaine d’in-
vités, parmi lesquels le paléonto-
logue  Yves  Coppens  (décou-
vreur de "Lucy"), ou Patricia Ri-
card, présidente de la fondation 
familiale  du  groupe de  spiri-
t u e u x .  D e s  é c h a n g e s  q u i  
peuvent s’écouter en replay sur 

les réseaux sociaux et la chaîne 
Youtube de l’association.

Venue  encouragée  par  un  
mail de Pôle emploi, Cellia, Mar-
seillaise de 24 ans à la recherche 
d’un emploi, est montée à bord 
du  train  pour  un  "coaching  
f l a s h "  q u i  l u i  a  r e d o n n é  
confiance en elle et lui a ouvert 
des perspectives.  Un seul  re-
gret : "Sur le village de l’emploi, 
il n’y a rien qui me correspond."
 Marguerite DÉGEZ

229771

Olivia Grégoire, la secrétaire d’État chargée de l’Économie 
sociale, solidaire et responsable, hier à Scop-Ti. / PHOTO M.-C.B.

La secrétaire d’État Olivia Grégoire, en visite chez Scop-Ti (ci-contre), a ensuite assisté au lancement du 
fonds de compétences de Pro bono lab, avant d’inaugurer le Train de la relance. / PHOTO GEORGES ROBERT 
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Scop-Ti: la Métropole 
pas encore décidée

Départ immédiat en voieD 
pour le Train de la relance
Il accueille le public à Saint-Charles jusqu’à ce soir pour présenter ses solutions 
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Caractère

D ’emblée il nous propose 
un thé ou une infusion, 
en balayant avec gour-

mandise la gamme de 22 réfé-
rences de la marque 1336, dans 
l e u r  n o u v e a u  p a c k a g i n g .  
Comme le  ferait  le  directeur  
marketing d’un grand groupe 
de  l’agroalimentaire.  Sauf  
qu’Olivier Leberquier n’est pas 
tout à fait un PDG comme les 
autres.  Adhérent  CGT depuis  
près de 30 ans,  le  quinquagé-
naire l’est resté, lorsque le long 
combat des Fralib, dont il était 
l’un des porte-parole en tant 
que délégué syndical, l’a finale-
ment propulsé à la tête de la co-
opérative  Scop TI,  d’abord  
comme directeur, puis comme 
président il y a bientôt un an. 

"Dans  l’entreprise  aujour-
d’hui, 80 % des salariés sont syn-
diqués, et nous avons une délé-
guée  syndicale,  la  plus  jeune  
d’entre  nous,  Rim",  raconte  
avec amusement ce patron peu 
ordinaire, dans les bureaux de 
la coopérative,  dont les murs 
portent  encore  les  stigmates  
d’un  conflit  de 1336  jours  
contre la multinationale Unile-
ver. Elle qui en 2010 avait an-
noncé  vouloir  fermer  la  fa-
brique de thés et infusions Lip-
ton et Éléphant où travaillaient 
182 personnes, implantée à Gé-
menos depuis  la  fin  des  an-
nées 80. "Depuis, Unilever n’a 
plus fermé une seule usine en 
France",  s’enorgueillit  Olivier  
Leberquier qui a lui-même vé-
cu  l’arrêt  de  celle  du Havre,  
dont il est originaire, "même si 
demain ça s’arrête, on aura ga-
gné contre Unilever,  personne 
ne pourra nous l’enlever. On a 
déjà tenu cinq ans sans patron, 
on a montré que des ouvriers et 
des  agents  de  maîtrise  pou-
vaient gérer une usine".

La veille à Paris pour négo-
cier un nouveau contrat avec la 
grande distribution,  pour  la-
quelle  Scop  TI  produit  en  
marque blanche, le PDG était le 
matin même dans les rues de 
Marseille, pour manifester aux 
côtés de ses camarades CGT. 
"Quand je croise Philippe Marti-

nez (le secrétaire général de la 
CGT) il me dit tu es le seul pa-
tron à qui je fais la bise !", plai-
sante ce militant de la première 
heure, dont les quatre frères et 
sœurs sont aussi syndiqués à la 
CGT.  "Mon  enfance  c’était  
comme dans le  film "Tout  le  
monde  n’a  pas  la  chance  
d’avoir  des  parents  commu-
nistes"  avec Josiane Balasko",  
explique  avec  fierté  le  Nor-
mand d’origine,  dont le nom 
était "blacklisté" dans le bassin 
d’emplois du Havre,  au point 
qu’un de ses premiers patrons 
a préféré le payer à ne rien faire 
pendant deux mois plutôt que 
de  l’embaucher.  "Mon  père  
était conseiller du salarié aux 
prud'hommes. Moi j’ai grandi 
dans les usines occupées où je 
l’accompagnais,  j’ai  joué  à  
cache-cache dans le  paquebot 
France ancré au "quai de l’ou-
bli" au Havre un jour où le syndi-
cat du livre avait organisé une 
action à bord !",  raconte avec 
nostalgie  ce  passionné de  la  
lutte collective, à l’enfance heu-
reuse dans la petite cité commu-
niste d’Harfleur, entre un père 
ouvrier et  une mère au foyer 
qui partageait  les convictions 
de son mari, recevait à la mai-
son les camarades de la CGT. Sa 

carrière  de  syndicaliste  était  
toute  tracée.  Davantage  que  
celle de patron en tout cas. Et 
pourtant. Après plusieurs bou-
lots dans les grandes usines de 
l’agglomération du Havre, par-
tagée entre industrie automo-
bile, raffinerie ou encore agroa-
limentaire à cette époque, c’est 
dans la fabrique Fralib qu’atter-
rit  le  jeune fraiseur-tourneur, 
son BEP/CAP en poche. "Avec 
ma femme on s’est mariés très 
jeune, on a eu notre premier en-
fant en 88,  j’avais  24 ans,  ra-
conte Olivier Leberquier, entre 
la famille, le foot, (comme en-
traîneur) il  ne me restait  pas 
beaucoup de temps. Mais je sa-
vais que l’engagement syndical 
viendrait." Lorsqu’Unilever dé-
cide de déplacer  l’usine Élé-
phant installée depuis un siècle 
avenue Camille-Flammarion, à 
Marseille, en 1989 et de licen-
cier une cinquantaine de sala-

riés, il s’en mêle à distance, refu-
sant  de  signer  une  pétition  
contre les collègues du sud qui 
refusent le PSE proposé par la 
multinationale. "À cette époque 
la CGT a implosé dans l’usine 
du Havre.  Mais  j’ai  refusé  de  
rendre ma carte". Six ans plus 
tard, il est déjà aux premières 
loges pour contester la ferme-
ture de sa propre usine… Il fini-
ra par plier, après un référen-
dum d’entreprise. "Là, j’ai ac-
cepté un poste à Gémenos. On 
n’en a jamais parlé mais je crois 
que mon père serait resté, il au-
rait tout fait pour garder les em-
plois sur place". Est-ce la raison 
pour  laquelle  il  a  mis  tant  
d’acharnement,  dix  ans  plus  
tard, à préserver l’unité de pro-
duction de thés et infusion pro-
vençale aux côtés de son com-
père Gérard Cazorla,  lui  aussi 
CGT ? Entre-temps le Normand 
s ’ e s t  i n s t a l l é  d a n s  l e s  
Bouches-du-Rhône  avec  sa  
femme et ses deux enfants "de 
vrais Marseillais", et le foyer de-
venu famille d’accueil  a élevé 
de nombreux enfants, dont un, 
recueilli à l’âge de 10 mois, âgé 
de 16 ans aujourd’hui,  est  un 
fils  pour  Olivier  Leberquier.  
"Lorsqu’il est arrivé, il a été un 
rayon de soleil", se souvient le 
père de famille qui  fêtera fin 
mai le 5e anniversaire de l’ac-
cord de fin de conflit, grâce au-
quel la Scop a pu se créer. "On 
est  en  progression  constante,  
mais on n’a pas encore atteint 
l’équilibre", témoigne en toute 
transparence le patron aujour-
d’hui titulaire d’un Master 2 "di-
rigeant  d’entreprise  d’écono-
mie sociale et  solidaire".  Les 
1336 jours de lutte ont permis à 
toute l’équipe de mûrir le pro-
jet de Scop, en proposant uni-
quement des arômes naturels. 

"Mais notre projet était aussi 
social. Quand certains collègues 
sont  arrivés  en  fin  de  droits,  
nous les avons intégrés dans la 
Scop, alors qu’elle ne produisait 
pas encore", revendique ce pa-
tron pas banal heureux de voir 
l’appli Foodwatch pointer les in-
fusions  detox  de  marques  
concurrentes.  Le  libéral  qui  
sommeille  en  lui  se  serait-il  
éveillé ?
 Marie-Cécile BÉRENGER

Le militant 
CGT devenu 
patron de 
coopérative

Si la coopérative n’a toujours pas atteint l’équi-
libre, son chiffre d’affaires croît d’année en année ; 
il est passé de 467 000 ¤ à 1,8 M¤ dès la deuxième 
année, pour dépasser les 3 M¤  l’année dernière, 
avec une prévision de plus de 4 M¤  pour 2019.  
" L ’ a n  d e r n i e r  c e r t a i n s  
contrats ont dû être repor-
tés à cause des conflits so-
ciaux !",  souligne le pré-
sident  désormais  rodé  
pour convaincre la grande 
distribution d’accueillir ses 
produits sur les étals mais 
aussi de faire confiance à 
Scop TI pour la production 
de  thés  et  infusions  en  
marques distributeurs. Au-
jourd’hui la coopérative fournit ainsi 200 tonnes 
par an en marques distributeurs,  autrement dit 
10 % du marché auparavant essentiellement aux 
mains d’un seul acteur. Les marques 1336 et Scop 
TI représentent quant à elles une quarantaine de 
tonnes, soit quatre fois plus que la première année. 
Le chiffre d’affaires se répartit à parts égales entre 

les deux activités. "Il faudrait qu’on arrive à 80 ou 
100 tonnes, ce qui n’est pas utopique", poursuit Oli-
vier Leberquier qui recense déjà six contrats signés 
avec la grande distribution pour la fabrication en 
marque blanche. Pour l’heure le déficit de la Scop 
s’élève à - 400 000 ¤, alors qu’il était de 1,4 M¤ il y a 

quatre ans. La coopérative compense grâce à 
la trésorerie encaissée au moment de la si-
gnature de l’accord de fin de conflit avec 

Unilever,  soit  3 M¤ ,  auxquels  
s’ajoutent les fonds récoltés via 

un financement participatif tou-
jours ouvert d’un montant de 

290 000 ¤  à  ce  jour  pour  
quelque  2 400  contribu-

teurs. Les difficultés de tré-
sorerie  devraient  en  outre  

pouvoir encore s’améliorer grâce aux négociations 
en cours avec la Métropole dont Scop TI est loca-
taire. "Un consortium de mutuelles pourrait rache-
ter et nous accorder un loyer de 100 000 ¤ par an, ce 
qui est dans nos possibilités", ajoute le patron qui 
pointe le soutien parfois défaillant des banques…
 M.-C.B.

Pas très loin de l’équilibre

Le président 
de la Scop TI 
(ex-Fralib) 
fondée à 
Gémenos 
après 1336 jours 
de lutte face 
au géant de 
l’agroalimentaire 
Unilever négocie 
aujourd’hui 
les contrats 
avec la grande 
distribution

Entreprise. Scop TI compte 
à ce jour 41 salariés 
et 58 coopérateurs.
1336, c’est 9 thés différents 
et 13 infusions. 14 recettes sur 
22 ne contiennent pas d’arôme 
mais uniquement des 
végétaux. Pour les recettes 
qui contiennent des arômes, 
il s’agit d’arômes naturels.
Scop TI bio, c’est 9 parfums, 
de thés et infusions bio, dont 
du tilleul des Baronnies. 
On trouve ces produits 
dans les enseignes de grande 
distribution partout en France, 
mais aussi en ligne, sur le site 
de la coopérative.

Bio. Olivier Leberquier 
a 55 ans, est titulaire d’un 
BEP/CAP et d’un brevet 
d’État d’éducateur sportif et 
plus récemment d’un Master 2 
dirigeant d’entreprise
sociale et solidaire.

Dates. En 2007, le premier 
conflit éclate à Gémenos pour 
un PSE annoncé par Unilever 
prévoyant la suppression de 57 
postes, réduit finalement à 40. 
En 2012, pendant la campagne 
des Présidentielles, François 
Hollande les soutient à la 
Mutualité, Montebourg parle 
de nationaliser la marque Élé-
phant. 26 mai 2012 : signature 
de l’accord de fin de conflit.

LES REPÈRES

Scop TI a lancé ses nouveaux 
packaging en fin d’année 
dernière. Dans les rayons, la 
concurrence est rude pour les thés 
et infusions sans arôme artificiel 
vendus autour de 3 ¤ le paquet.

/OLIVIER LEBERQUIER

"Notre projet était aussi social. 
Quand certains collègues sont arrivés en fin 
de droits, nous les avons intégrés dans la Scop, 
alors qu’elle ne produisait pas encore."

Olivier Leberquier dans les 
bureau de Scop TI à Gémenos, 

qui vient de renouveller le 
packaging de sa marque 1336, 
lancée après le bras de fer face

au géant Unilever.
/ PHOTO GEORGES ROBERT



C
’est une belle histoire 
qui  a  commencé  à  
s’écrire en 2010. Dans 
la douleur au début, et 

qui tend à devenir une success 
story  comme on en voit rare-
ment dans l’industrie.
Cette  histoire  c’est  celle  des  
ex-employés de Fralib,  qui,  à 
l’annonce de la délocalisation à 
venir de leur usine à Katowice, 
en Pologne, décident de se lan-
cer dans un combat pour sau-
ver leurs emplois. Et de mainte-
nir en vie cette fabrique de thés 
et infusions qui produisait jus-
qu’alors la marque Lipton pour 
le compte du groupe Unilever.

Place à l’optimisme
En 2014,  après  1336  jours  de  
lutte, ils  finissent par obtenir  
gain de cause et s’organisent en 
coopérative  pour  reprendre  
l’activité de fabrication dans les 
lieux sous le nom de Société co-
opérative ouvrière provençale 
de thés et infusions (Scopti). Ils 
c r é e n t  a i n s i  l e u r  p r o p r e  
marque, qui s’appellera "1336" 
en hommage aux journées de 
lutte.
Et après bientôt dix ans d’auto 
gestion, le bilan, s’il  n’est pas 
parfait, est loin de l’échec cer-
tain que quelques-uns annon-
çaient. "En 2014 quand nos dé-
tracteurs signent l’accord de fin 
de conflit, ils nous disaient que 
reprendre l’entreprise  unique-
ment avec des ouvriers et techni-
ciens, sans cadres pour nous ai-
der, nous mènerait à la ruine en 
moins de trois ans, s’amuse au-
jourd’hui  Olivier  Leberquier,  
président du conseil d’adminis-
tration de la Scopti. On est qua-
siment à dix ans d’existence, et 

l’exercice 2024 qui arrive s’an-
nonce  comme  le  meilleur  de  
notre jeune existence. C’est un 
beau pied de nez".
Si Olivier Leberquier se montre 
si enthousiaste, c’est parce que 
durant ces dernières années, la 
Scopti s’est forgée une belle ré-
putation. Grâce à  sa  marque 
propre,  1336,  qui  représente  
40 % de son chiffre d’affaires. 

Mais  aussi  avec  les  distribu-
teurs régionaux, et notamment 
avec le monde de la grande dis-
tribution, qui a proposé à l’en-
treprise coopérative une place 
de choix dans les rayons d’une 
grande  enseigne  pour 2024.  
"Nous avons remporté un appel 
d’offres  sur  six  produits  pour  
une marque distributeur avec 
de gros volumes. C’est une belle 

preuve de confiance, et grâce à 
cet accord on sait déjà que notre 
chiffre d’affaires 2024 sera à mi-
nima de 4,4 millions d’euros",  
poursuit l’ancien de la CGT. Ce-
la représenterait une hausse de 
28 % du chiffre d’affaires sur un 
an, et  permettrait  de dégager 
un bénéfice net sur l’exercice, 
sans aides ou subventions exté-
rieures.  En 2020,  un bénéfice  

de 200 000¤ avait été réalisé, ai-
dé par les mesures d’accompa-
gnement de l’État  des  entre-
prises durant la crise sanitaire.
Et si les trois derniers exercices 
ont été compliqués, à cause no-
tamment d’un contexte mon-
dial  tendu  entre  Covid-19  et  
guerres, avec des chiffres d’af-
faires passant  de 3,9 millions 
d’euros en 2021 à 3,3 millions 
d’euros en 2023,  il  n’en reste 
pas moins que la Scopti à su tri-
pler ce chiffre depuis le premier 
exercice  comptable  complet  
en 2016,  qui  plafonnait  à  
1,8 million d’euros.
E t  O l i v i e r  L e b e r q u i e r  d e  
conclure : "2024 sera une année 
charnière  pour  nous,  avec  le  
meilleur bilan de la Scopti, nous 
pouvons  même  espérer  faire  
de 2025 l’année où l’on pourra 
ouvrir la porte à de nouveaux ve-
nus dans l’entreprise".
 Pierre BUSSIENNE

Gréasque : le secrétariat général perd un pilier
À la mairie de Gréasque, la fin d’année a été marquée par le départ à la retraite 
de Corinne Hernandez, pilier du secrétariat général depuis plus de 23 ans.
Corinne a intégré les services municipaux en octobre 2000 pour un remplace-
ment. Ce dernier est vite devenu un bail au long court en raison de ses qualités 
personnelles et professionnelles. 
À cheval sur cinq mandats et deux maires (Suzanne Maurel et Michel Ruiz), l’ac-
tivité professionnelle de Corinne aura été très riche. À la fin de sa carrière, elle 
était devenue la référente dans de nombreux domaines comme en matière de 
marchés publics et de subventions publiques.
Elle était aussi chargée, entre autres, du suivi des conseils municipaux, de la 
gestion quotidienne du courrier, ou encore du suivi des débits de boissons. Au-
tant de missions complexes et sensibles qui avaient fait d’elle la collaboratrice 
privilégiée du DGS, Pierre Sandillon. "Au-delà de ses qualités professionnelles, 
Corinne incarne le meilleur de la fonction publique, un sens aigu de l’intérêt géné-
ral et une discrétion professionnelle rare", confit-il. 
Lors de la cérémonie, le Maire, Michel Ruiz, a tenu à lui rendre hommage, tout 
comme Didier Bréart qui était premier adjoint lors du mandat précédent. Ses 
collègues lui ont fait des cadeaux et lui ont garanti que la porte de l’hôtel de 
Ville lui serait toujours ouverte.
 A.Ka.

L’exercice 2024 qui 
arrive s’annonce 
comme le meilleur de 
notre jeune existence. 
C’est un beau pied de 
nez.„

316547

1336, la marque de thés et infusions de la Scopti, gagne peu à peu sa place d’incontournable dans les rayons des grandes surfaces. / PHOTO D.R

En bref
CASSIS
L’état de catastrophe naturelle reconnu 
pour la tempête Aline d’octobre
Après le passage de la tempête Aline, les 19 et 20 octobre derniers, un 
arrêté ministériel vient de reconnaître l’état de catastrophe naturelle. 
Pendant plusieurs jours, les vagues s’étaient acharnées sur le front de 
mer d’une force "comme je n’en avais jamais vu de toute ma vie", se rap-
pelle le maire Danielle Milon. "Nous avions eu huit jours de tempête 
avec de gros dégâts pour les plagistes", détaille cette dernière. Et alors 
que les phénomènes d’intensité extrêmes sont amenés à se multiplier 
sous les effets du changement climatique, la commune ne cache pas 
son tourment. "On est habitués à avoir de très gros coups de vagues 
mais seulement d’une durée de deux à trois jours maximum. Là les 
vagues prenaient naissance à peu près au milieu de la baie au point de 
déplacer des roches énormes. C’est assez inquiétant pour l’avenir", 
confie Danielle Milon. L’heure est désormais à l’indemnisation des ha-
bitants. Grâce à l’arrêté ministériel, les Cassidains ont 30 jours pour 
déclarer le sinistre après de leur compagnie d’assurance.  / TEXTE I.D.

GÉMENOS

Dix ans plus tard, la Scopti
en passe de réussir son pari
Voilà bientôt une décennie que les ex-employés de Fralib se sont organisés en coopérative pour sauver leurs emplois et 
gèrent eux-mêmes l’entreprise, rebaptisée Scopti. Après des années difficiles, leur modèle économique porte ses fruits.

D’Aubagne à La Ciotat

286308

Zoom sur... un départ en retraite
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La visite de l’usine ScopTI à Gé-
menos s’est visiblement impo-
sée comme une  évidence aux  
équipes d’Olivia Grégoire, la se-
crétaire d’État chargée de l’Éco-
nomie sociale,  solidaire et res-
ponsable,  en déplacement de-
puis jeudi sur le territoire. Après 
une rencontre avec les "Fralib" à 
la Fête de l’Humanité à laquelle 
ils participent chaque année, la 
représentante du gouvernement 
a rapidement décidé de prendre 
le temps d’une rencontre, dans 
leurs locaux. Hier Olivier Leber-
quier, ex-délégué syndical CGT 
aujourd’hui président de la co-
opérative de thés et infusions et 
son alter égo Gérard Cazorla, qui 
préside, lui,  l’association Frali-
berthé, lui ont fait faire le tour du 
propriétaire  en  rappelant  les  
grandes  étapes  de  la  lutte  
de 1336  jours  pour  conserver  
l’outil de production, et surtout 
les 39 emplois actuels. Comme 
Anne, "première salariée non is-
sue des Fralib", précisait le pré-
sident Leberquier,  embauchée 
pour succéder à la responsable 
du service qualité qui prend sa re-
traite.

Pour la première fois en 2020, 
l’entreprise a dégagé un résultat 
positif de 197 400 ¤ et son chiffre 
d’affaires a été multiplié par 10 
en  10 ans,  atteignant  4,26 M¤  
grâce  notamment  au  travail  
pour  la  grande  distribution,  
pour  laquelle  Scop  TI  condi-
tionne des sachets de thés et infu-
sions en marque blanche. "Si ça 
se passe mal avec certains d’entre 
eux dites-le nous on les rencontre 
la semaine prochaine", soufflait 
la secrétaire d’Etat bien décidée 
à soutenir la Scop. Car le projet 
est loin d’être abouti.  D’abord 
parce que la question du foncier 
est toujours en suspens.

Depuis 2012, ont rappelé hier 

à la  ministre les deux respon-
sables, la Métropole est proprié-
taire du site, et Scop TI doit s’ac-
quitter d’un loyer assez consé-
quent -de 100 000 ¤ par an selon 
eux-.  Un  consortium  de  mu-
tuelles est prêt à le racheter, afin 
d’installer sur le site un pôle mu-
tualiste.  "Le  loyer  serait  alors  
moins important puisqu’il y au-
rait d’autres locataires" explique 
Gérard Cazorla. Sauf que la Mé-
tropole n’a pas encore tranché. 
"Le dossier n’est pas encore arbi-
tré",  a  indiqué hier  à  La Pro-
vence,  le  cabinet  de  la  prési-
dente.

Succès du site Internet
Ensuite la coopérative aurait  

besoin de moyens supplémen-
taires, pour répondre plus rapi-
d e m e n t  à  c e r t a i n s  a p p e l s  
d’offres par exemple sur le seg-
ment hôtelier. "Avec la grande 
distribution nous avons de gros 
volumes,  mais  les  marges sont 
faibles". Et surtout si Scop TI a 
développé  toute  une  gamme  
sous sa marque 1336, qui com-
prend aussi une déclinaison bio, 
désormais bien distribuée, le but 
de l’aventure est à terme, de fa-
briquer  de  nouveau  les  mé-
langes à Gémenos. Actuellement 
la coopérative conçoit ses pro-
duits dans son laboratoire puis 
fait appel à des façonniers, par-
fois  proches  comme  pour  le  
thym qui vient de Trets, pour réa-
liser les mélanges qu’elle condi-
tionne ensuite. Le site internet, 
qui génère 400 000 ¤  de chiffre 
d’affaires, est quant à lui un vrai 
succès qui  mériterait  un coup 
d’accélérateur. Hier la secrétaire 
d’Etat leur a proposé de candida-
ter à deux appels d’offres du Plan 
France relance pour lesquels elle 
les appuiera.

  Marie-Cécile BÉRENGER 

L es travaux réalisés cet été 
ont permis de dessiner le 
projet  dans sa globalité,  

avec la création du nouveau gi-
ratoire donnant accès au futur 
échangeur et la réalisation des 
chaussées. Les équipes de Vinci 
Autoroutes entrent  dans  une 
phase de finalisation des tra-
vaux impliquant de nombreux 
contrôles et  une modification 
de la signalisation.

"Cet été, nous avons terminé 
les  terrassements  qui  repré-
sentent plus de 200 000 m³ mis 
en remblais (extraits du site ou 
rapportés  de  l ’extér ieur ,  

NDLR). Les chaussées ont été réa-
lisées sur les bretelles de raccor-
dement à l’autoroute, les diffé-
rents giratoires,  les  accès à  la 
gare de péage et la zone de par-
king. Le plus visible pour les usa-
gers, ce sont les travaux effectués 
pour la mise en place du nou-
veau giratoire  à  l’intersection 
des routes départementales 908 
et 96,  reliant le  réseau secon-
daire  à  l’échangeur",  précise  
Éric Méneroud, directeur opéra-
tionnel de l’infrastructure chez 
Escota Vinci Autoroutes.

Un certain  volume  de  tra-
vaux reste encore à réaliser, no-
tamment au niveau du nou-
veau pont posé fin 2019 - fini-
tion des équipements et raccor-
dement sur les chaussées.  La 
conception de la gare de péage 

se poursuit : une dalle de béton 
a été posée et toute la  partie 
équipements, matériel, électri-
cité,  éclairages,  informatique  
reste à installer. Le bâtiment sa-
nitaire sera positionné prochai-
nement sur la zone du parking.

"Une  fois  les  travaux  bien  
avancés, les riverains pourront 
avoir l’impression que le nouvel 
échangeur  est  opérationnel,  
mais il restera encore une grosse 
phase de tests, non visible : on a 
de nombreux équipements,  de 
l’électricité, des outils informati-
ques… Ils devront être mis en si-
tuation  de  fonctionnement  
pour s’assurer de leur fiabilité. 
On vérifie également la confor-
mité  des  travaux réalisés  par  
toutes les entreprises qui inter-
viennent sur le  chantier  pour 
contrôler les normes et règles de 
sécurité. La décision de mise en 
service sera enfin prononcée par 
l’État suite à une visite d’inspec-

tion des services techniques du 
ministère des Transports. Tout 
ce processus peut prendre des se-
maines, voire des mois. Nous vi-
sons donc une mise en service 
pour les usagers de l’autoroute 
dans le courant du premier tri-
mestre 2022", annonce le repré-
sentant du réseau Escota.

Le nouvel échangeur s’inscrit 
dans le territoire entre l’échan-
geur n°33 de la Destrousse et la 
bifurcation plus au nord entre 
l’A8 et l’A52. Une modification 
de la numérotation est donc né-
cessaire puisqu’elle obéit à une 
règle de suite croissante ou dé-
croissante.  Le  nouvel  échan-
geur  de  Belcodène  portera  
donc le numéro 33 et l’échan-
geur de la Destrousse se verra 
attribuer le numéro 33.1.

Modifications des panneaux 
existants, création de nouveaux 
panneaux, le nouvel échangeur 
implique une révision du sché-

ma directeur de signalisation : 
"Il s’agit d’un domaine très nor-
mé et réglementé. Nous devons 
modifier  les  mentions  sur  les  
panneaux des échangeurs qui 
encadrent le nouvel échangeur 
de Belcodène, mais aussi les pan-
neaux des communes environ-
nantes pour jalonner les diffé-
rents parcours des usagers. Des 
interventions sont donc plani-
fiées sur un large périmètre géo-
graphique. Tout est anticipé, on 

vient occulter les mentions à ve-
nir  avec  des  caches  noirs  qui  
sont retirés le jour de la mise en 
service pour guider les usagers."

Cette nouvelle signalisation 
directionnelle engendre depuis 
le 13 septembre une modifica-
tion de la circulation sur l’A52 
de nuit. "Les panneaux sont vo-
lumineux, certains sont montés 
sur place puis installés à l’en-
droit  défini  dans  le  cadre  du 
schéma directeur de signalisa-
tion. Pour travailler en toute sé-
curité, on ferme donc une por-
tion de  l’autoroute",  explique 
Sophie Lethuin-Farge, respon-
sable  communication du  ré-
seau Escota Vinci Autoroutes.

Et de conclure en rappelant 
l’investissement  du  groupe  
pour  favoriser  l’insertion so-
ciale  :  "À  fin  juillet,  plus  de  
4 000 heures d’insertion ont été 
effectuées sur le chantier de Bel-
codène par des personnes en dif-
ficulté. Nous sommes fiers de ce 
résultat." Sophie DELISLE

GÉMENOS

La secrétaire d’état 
en soutien des "Fralib"

La question des emballages responsables est aussi au cœur du 
projet de Scop TI.

Sur l’A52, vue aérienne du chantier avec le nouveau giratoire d’accès à l’échangeur. "Nous visons une mise en service pour les usagers de 
l’autoroute dans le courant du premier trimestre 2022", annonce le représentant du réseau Escota. / PHOTO DR 

Sophie Lethuin-Farge et Éric Méneroud devant le nouveau 
giratoire.  / PHOTO S.D.

Visite de l’outil de production par Olivier Leberquier et Gérard 
Cazorla, hier à Gémenos, pour Olivia Grégoire, la secrétaire 
d'État chargée de l'Économie sociale, solidaire et responsable.
 / Photos M.-C.B.

A52: le nouvel échangeur 
dans sa phase de finalisation
Situé à Belcodène, il devrait entrer en service au début de l’année prochaine

"Il restera encore 
une grosse phase 
de tests,
non visible…"

"Nous devons modifier 
les mentions 
sur les panneaux."

Région

André Boudou, 70 ans, le père de Laeticia Hallyday, s’est 
rendu à Marseille hier pour y payer une amende délic-
tuelle de 375 euros consécutive à une infraction mari-
time. Des faits qui font suite à un excès de vitesse commis 
en bateau,  le 24 juillet 2020, au large de Ramatuelle 
(Var). Ce jour-là, il avait un peu trop appuyé sur l’accéléra-
teur, puisque, au lieu des 5 nœuds (9 km/h) autorisés 
dans la  bande des  300 m, il  se  déplaçait  à près de 
20 nœuds (37 km/h). Il a aussi dû se soumettre hier à un 
stage de citoyenneté sur la sécurité en mer.  D.T.  / PHOTO DT

Le père de Laeticia Hallyday jugé
MARSEILLE EXCLUSIF ARLES

C’est un événement dans le microcosme du beach-vol-
ley. Jusqu’à dimanche soir, les championnats de France 
de la discipline se déroulent dans les arènes d’Arles. Un 
amphithéâtre romain vieux de vingt siècles qui sera le 
premier monument historique à accueillir une compéti-
tion de ce sport, qui ne s’est professionnalisé que dans 
les années 1990 (il est devenu olympique en 1996 à At-
lanta). Hier, lors de la première journée, des centaines 
de scolaires ont été invités. Demain, quelque 1 800 spec-
tateurs sont attendus. / PHOTO CYRIL HIÉLY

Du beach-volley dans les arènes
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Dictée Marcel-Pagnol

Aubagne

Il y a 77 ans, 13 152 juifs qui 
habitaient la région parisienne 
furent raflés. 8 000 d’entre eux 
ont été arrêtés et emmenés de 
force dans l’enceinte du Vélo-
d r o m e  d ’ H i v e r ,  l e s  1 6  e t  
17 juillet 1942. Tous ont été dé-
portés  à  Auschwitz-Birkenau.  
Très peu en sont revenus vi-
vant. La rafle du Vél’ d’Hiv est 
devenue  en  France  l’un  des  
symboles de l’horreur que les 
juifs  ont  subie  durant  la  Se-
conde Guerre mondiale.

Une journée nationale est dé-
diée à la mémoire des victimes 
des crimes racistes et  antisé-
mites de l’État français, et rend 
hommage aux Justes de France. 
À Aubagne, la cérémonie s’est 
tenue  dimanche  21 juillet,  à  
10 h 30 devant la stèle de la dé-
portation  sur  l ’esplanade  
De-Gaulle.

Étaient notamment présents 
Gérard  Gazay,  maire  d’Au-
bagne, le rabbin Amram Sab-
bah,  Frédéric  Touitou,  pré-
sident de l’Association cultu-
relle de la communauté israé-
lite d’Aubagne, et Bernard De-
f l e s s e l l e s ,  d é p u t é  d e s  
Bouches-du-Rhône.

Plusieurs discours poignants, 
dont celui de Frédéric Touitou, 
ont été prononcés : "Qui sauve 

une vie sauve l’humanité tout 
entière. Qui ignore son histoire 
est condamné à la revivre. C’est 
de notre devoir que de se souve-
nir." Par cette allocution, an-
crée dans le réel et raccrochée à 
l’actualité récente,  il  souhaite 
alerter sur"les nouvelles formes 
d’antisémitisme.  Nous dénon-
çons l’antisionisme et le néga-
tionnisme.  Cette  semaine  en-
core, nous avons retrouvé des 
tags avec écrit  ’Vive Adolf’  au 
Prado,  à  Marseille.  J’aimerais  
p r o v o q u e r  u n e  p r i s e  d e  
conscience."

Les Justes honorés
Après avoir rendu hommage 

aux victimes et rappelé la com-
plicité de l’administration lo-
cale et de l’État, Gérard Gazay a 
souligné  l’engagement  des  
Justes (voir encadré) : "Par leur 
héroïsme, des milliers de Fran-
çaises et de Français nous ont 
montré que l’on pouvait refuser 
l’inacceptable". Et de conclure : 
"Nous souhaitons un avenir de 
paix et  de tolérance,  sans  ra-
cisme ni antisémitisme".

Des gerbes de fleurs ont en-
suite été déposées sur la stèle 
de la déportation pour clôturer 
la cérémonie.
 Mickaël DUCHÉ

DIVERTISSEMENT

L a  coopérative  Scop-Ti  
(ex-Fralib)  traverse  une  
nouvelle crise. Pas de quoi 

mettre la rate au court-bouillon 
à ses salariés coopérateurs qui 
en ont vu d’autres - rappelons 
qu’ils ont tenu la dragée haute 
à Unilever pendant 1 336 jours, 
de 2010  à 2014,  alors  que  le  
géant de l’agroalimentaire avait 
pour projet de fermer l’usine, 
délocaliser  la  production  du  
Thé Éléphant en Pologne et en-
voyer les 182 salariés de Géme-
nos pointer à Pôle emploi.

L’heure  est  moins  grave,  
donc,  mais  le  souci  tout  de  
même de taille. Leur société de 
production de thé et infusion 
rencontre un problème de tré-
sorerie,  et  manque d’espèces 
sonnantes  et  trébuchantes  
pour faire face aux dépenses 
courantes le temps que de nou-
veaux projets se concrétisent - 
et des projets, il y en a. Le pro-
blème ne daterait pas d’aujour-
d’hui, selon le président de la 
structure,  Olivier  Leberquier,  
ancien syndicaliste CGT de Fra-
lib qui a pris la tête de la socié-
té.  "L’accord de fin de conflit  
avec  Unilever  a  été  signé  en  
mai 2014, et nous avons repris 
la structure en Société coopéra-
tive  ouvrière  de  production  
(Scop) en août de la même an-
née, explique-t-il. Mais l’accord 
pour la  reprise  des  machines  
puis  l’autorisation  d’exploiter  
de la préfecture ne sont arrivés 
qu’à  l’été 2015.  Nous  avons  
donc eu une année blanche, ne 
pouvant reprendre la produc-

tion que fin 2015. Or, cette an-
née-là, certains coopérateurs ar-
rivaient en fin de droits, il a fal-
lu les embaucher. Nous avions 
des  sorties,  mais  pas  d’en-
trées…" Un décalage qui se res-
sentirait encore aujourd’hui…

Parce  que côté  marché,  la  

Scop est en progression régu-
lière depuis  sa  création.  Son 
chiffre d’affaires est  passé de 
467 000 ¤  la première année à 
1,8 M¤  la  deuxième,  pour at-
teindre les  3 M¤  l’année der-
nière,  avec  une prévision de 
4 M¤ pour la fin 2019. "En 2018, 

nous avons  produit  34 tonnes  
sous  notre  marque  1336,  et  
132 tonnes  en  sous-traitance",  
détaille le président. En effet, la 
coopérative travaille  avec  six  
grandes enseignes pour qui elle 
assure la production et le condi-
tionnement. "Nous devrions at-
teindre l’équilibre l’année pro-
chaine,  assure  Olivier  Leber-
quier, un marché important de-
vrait  se  concrétiser,  et  nous  
avons un projet  conséquent à 
l’export."  Entre autres.  Car la 
jeune société ne manque pas 
d’idées pour faire face : "Nous 
devrions vendre  les  machines  
que nous n’utilisons pas, pour-
suit-il, et projetons de racheter 
le terrain à la Métropole avec 
l’aide de mutuelles. Cela nous fe-
rait  économiser  140 000 ¤  de  
loyer par an, et nous pourrions 
installer d’autres structures de 
l’économie sociale et solidaire."

Relancée début juillet, la cam-
pagne  de  sociofinancement  
leur  a  permis  de  récolter  
23 000 ¤  pour  l’instant  -  le  
chiffre de 309 000 ¤  visible sur 
leur site étant la somme cumu-
lée depuis 2017. "Délibérément, 
nous n’indiquons pas la somme 
qu’il  nous  faut,  nous  dirons  
quand  elle  sera  atteinte  !",  
glisse-t-il.  Tout  en  assurant  
avoir  aussi  fait  appel  aux  
banques : "Nous attendons leur 
réponse…"
 François RASTEAU

Pour participer à cette campagne de 
sociofinancement : scop-ti.com/campagn
e-de-sociofinancement.html.

CÉRÉMONIE

Hommage aux 
victimes du Vél’ d’Hiv

Soirée jeux de société
LITTÉRATURE

Les ex-Fralib font à nouveau 
appel à la solidarité
La coopérative a besoin de trésorerie pour poursuivre sa progression

Auguste Chabrol (1874-1955) était ébéniste à Aubagne. 
En 1942, il cacha son voisin Edgar Zmiro pendant huit mois.
Ce dernier était un parisien juif, venu se réfugier dans le Sud 
quand la guerre éclata. Il resta huit mois sous un établi qui me-
surait un mètre de haut et deux mètres cinquante de large.
Auguste partageait un peu de nourriture et discutait avec lui 
pendant des heures. Après la guerre, les deux familles res-
tèrent en contact pendant de nombreuses années. Le 17 décem-
bre 2006, l’Institut Yad-Vashem de Jérusalem a décerné le titre 
de Juste parmi les Nations à Auguste Chabrol. Il s’agit d’une dis-
tinction remise par l’État hébreu aux non juifs qui ont, au péril 
de leur vie, aidé des juifs persécutés par les nazis. Sur les 4 099 
Français qui l’ont reçue, Auguste Chabrol est le seul Aubagnais.SERVICESIdées
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Goudronnage de Provence

Accès de villas, Enrobés
noirs ou colorés
Gravillonnage, bordures.
Particuliers et professionnels

04.94.72.57.08
www.goudronnage-de-provence.fr

04 91 84 46 37

POUR
PASSER

DANS CETTE
RUBRIQUE

937832

La Brocherie
De savoureuses grillades cuites au feu
de bois dans notre grande cheminée.
Spécialités: andouillette 5A, rognons de veau,
côte de bœuf, magret, grosses gambas, loup,
st pierre, etc...

5, rue Fernand Dol Aix en Provence
(à côté du Cours Mirabeau)
Mail: brochaix@wanadoo.fr
Site: labrocherieaix.com
Tél: 04 42 38 33 21 893108

SORTIESIdées

04 91 84 46 37

POUR
PASSER

DANS CETTE
RUBRIQUE

Scop-Ti lance un appel à soutien, mais Olivier Leberquier, son 
président, est des plus confiants pour l’avenir.  / PHOTOS F.R.

Trois gerbes de fleurs ont été déposées sur la stèle de la 
déportation, dimanche 21 juillet. / PHOTO M.D. 

AUGUSTE CHABROL, LE JUSTE AUBAGNAIS

Ludik attitude, association de jeux de société aubagnaise, organise une 
soirée jeux vendredi 26 juillet, de 19 h à 2 h. Il y en aura pour tous les 
goûts, et pour tous les âges (minimum 8 ans). Au programme des jeux 
d’ambiance (Mafia de Cuba, Loups-Garous, Decrypto…), des jeux de co-
opération (Pandemic, Hanabi, Mysterium…), des jeux de gestion (Abyss, 
Deus, Race for the Galaxy…), des jeux pour s’amuser en duo (Patchwork, 
Okiya, 7 Wonders Duel…), et des jeux de conquêtes (Cthulhu Wars, Cy-
clades, Evo…). Il s’agit du dernier événement organisé par Ludik atti-
tude cet été.
➔ 12, cours Beaumond, de 19 h à 2 h.    / PHOTO DR

La société produit neuf thés différents et treize infusions, et compte aujourd’hui 41 salariés.

NOTEZ-LE ● Visite guidée. Aujourd’hui, l’Office de tourisme in-
tercommunal du Pays d’Aubagne et de l’Étoile propose la visite 
guidée : Si Aubagne m’était contée… "à la fraîche", à 17 h 45. Elle 
se tient chaque mardi jusqu’au 10 septembre. Contact et inscrip-
tions : Office de tourisme intercommunal u 04 42 03 49 98, et sur 
le site tourisme-paysdaubagne.fr.

● Repas partagé. Mercredi 24 juillet, un repas partagé est prévu à 
la Maison de quartier la Tourtelle à partir de 18 h.
Renseignements au u 04 42 18 18 81.

● Circuit guidé. Un circuit guidé pour découvrir les lieux chers à 
Marcel Pagnol, D’Aubagne à la Treille, est organisé mercredi 
24 juillet. Comme tous les mercredis, jusqu’au 11 septembre. À 
14 h 45. Tarifs :12 ¤ et 9 ¤ pour les 6-16 ans. Contact et inscriptions : 
Office de tourisme intercommunal u04 42 03 49 98 et sur le site :
tourisme-paysdaubagne.fr.

Les inscriptions à la dictée Marcel-Pagnol sont ouvertes depuis hier, et 
jusqu’au 28 septembre. Elle aura lieu à cette même date à l’Espace des 
Libertés, à 11 h. Cet événement gratuit est l’occasion de se mesurer au 
texte issu de l’œuvre de Marcel Pagnol, que Daniel Picouly, membre du 
jury, se fera un plaisir de complexifier. Plusieurs correcteurs seront 
chargés de corriger les centaines de copies afin de déterminer les trois 
lauréats de chaque catégorie (moins de 16 ans, adultes ou initiés). Les-
quels se verront remettre un prix. Nouveauté : des ateliers d’initiations 
à la calligraphie seront proposés à l’issue de la dictée.
➔ Inscription sur le site aubagne.fr/dictee. / PHOTO DR

3Mardi 23 Juillet 2019
www.laprovence.com



◗ NÉCROLOGIE
Décès de Gérard Affagard

Les salariés de l’usine de 
thés et infusions Scop TI à 
Gémenos viennent d’ap-
prendre le décès de Gérard 
Affagard, compagnon de la 
longue lutte des ex-Fralib 
pour conserver leur usine et 
leurs emplois. "Nous tenons 
avant tout à présenter à son 
épouse, Anne-Marie à ses 
enfants, Johnny et Allison, à 
ses petits-enfants, Emma, 
Cameron et Jeanne, nos très 
sincères condoléances et les 
assurer de notre soutien, de 
notre amitié, et de notre 
sympathie en ces moments 
difficiles", ont indiqué les 
Fralib dans un communiqué 
diffusé hier soir. Gérard Affa-
gard avait rejoint l’usine de 
Gémenos durant l’été 1998 
après la fermeture de celle 
du Havre. Il prendra le man-
dat de délégué syndical 
CFE/CGC au début des an-
nées 2000, il sera élu au Co-
mité d’entreprise de Fralib 
et au Comité de Groupe Uni-
lever France. C’est ainsi qu’il 
s’est retrouvé aux côtés des 
élus CGT, notamment Olivier 
Leberquier, aujourd’hui diri-
geant de la Scop et Gérard 
Cazorla. Le 28 septem-
bre 2010 à l’annonce du pro-
jet de fermeture de l’usine, 
le syndicaliste était à une 
semaine de ses 60 ans mais 
a préféré accompagner ses 
collègues de travail pendant 
4 ans, jusqu’à la création de 
la Scop, plutôt que de faire 
valloir ses droits à la re-
traite.La Provence se sou-
vient aussi d’un homme cha-
leureux, souriant et opti-
miste, toujours présent dans 
les moments clés de cette 
aventure sociale. Les ob-
sèques auront lieu demain à 
15 h 30 en l’église de Peypin.

◗ SOCIAL
La Touline est sur le pont
Si les bureaux marseillais de 
La Touline, association qui 
œuvre pour l’insertion et 
l’emploi dans le secteur ma-
ritime, sont actuellement 
fermés, ses équipes restent 
joignables par mail et pro-
posent des entretiens indivi-
duels par téléphone ou visio-
conférence. ➔ Par mail : 

sabine@latouline.com/laura@latouline
.com

◗ ALIMENTAIRE
Les confiseurs solidaires.
L’association des confiseurs 
de France présidée par 
Jean-Philippe André, le PDG 
d’Haribo France, lance un 
spot publicitaire dans lequel 
les grands groupes comme 
Carambar, Haribo ou Chupa 
Chups appellent à acheter 
les confiseries locales 
comme les calissons, les ber-
lingots ou les nougats, en 
solidarité avec ces PME.

S ’il est un secteur où le dé-
c o n f i n e m e n t  m é r i t e  
étude, c’est bien celui des 

transports. Un domaine confié 
au sein du gouvernement au se-
crétaire  d’État  Jean-Baptiste  
Djebbari, qui travaille à un plan 
multifacettes parce que le train, 
le métro, les bus, les bateaux et 
les avions ont chacun leur spéci-
ficité.  Reste ce trait  commun 
entre tous, véritable préoccupa-
tion : le nettoyage et la désinfec-
tion dont il veut rehausser le ni-
veau. Entretien.

❚ Le déconfinement doit  pro-
gressivement débuter à compter 
du  11 mai.  Comment  imagi-
nez-vous qu’il se déroule dans le 
secteur des transports ?
Le déconfinement est pour moi 
un travail quotidien avec les dif-
férents  opérateurs  de  trans-

ports  terrestres  que  sont,  la  
S N C F ,  l a  R A T P  à  P a r i s  e t  
d’autres acteurs des territoires, 
et bien sûr, le transport aérien. 
Un groupe de travail d’anticipa-
tion du  déconfinement  a  été  
mis en place au sein du minis-
tère  pour  commencer  à  tra-
vailler concrètement sur la pro-
cédure  sanitaire  d’une  part,  
c’est-à-dire tout ce qui a trait 
aux masques,  au gel,  au net-
toyage et à la désinfection. Sur 
tous ces points  j’ai  demandé 
une amélioration drastique de 
tous ces processus, à commen-
cer par le nettoyage et la désin-
fection. D’autre part, nous tra-
vaillons sur les procédures d’ex-
ploitation  des  aéroports  par  
exemple, pour mettre en œuvre 
des  procédures  adaptées  aux  
échanges internationaux lors-
qu’ils  reprendront et  surtout,  
harmonisées avec nos voisins al-
lemand, italien, espagnol et an-
glais notamment. Et puis, il y a 
ce qui a trait directement à l’or-
ganisation des entreprises. Elles 
vont devoir vivre avec le virus 
durant un certain temps, ce qui 
nécessite à la fois que les usa-
gers adoptent de nouveaux com-
portements  et  que  les  entre-
prises  opèrent  différemment.  
Tout cela est abordé avec tous 
les acteurs du monde des trans-
ports ,  de  la  logist ique,  la  
construction,  bref,  tous  ceux  
qui ont conservé une activité, 
certes réduite, mais qui ont com-
mencé à s’adapter. Le déconfi-
nement, c’est tout cela. C’est la 
protection et la continuité de la 

vie économique de la  Nation 
dans de bonnes conditions.

❚ Le  dialogue  social  fonc-
tionne ?
Ce point est très important. Il y 
a celui au sein des entreprises, 
dans les branches d’activité en 
lien avec le ministère,  et  puis  
aussi celui avec les élus locaux. 
Le transport scolaire est de leur 
compétence et pour permettre 
leur application fine sur le ter-
rain, on a besoin de leur retour. 
Notre rôle est d’animer, d’étu-
dier  des  initiatives.  Dans  le  
transport  et  la  logistique  par  
exemple, nous avons animé un 
groupe de réflexion sur des ac-
tions très pratiques relatives à la 
réouverture des aires de station-
nement pour les routiers sur les 
autoroutes.  Un  guide  des  
bonnes pratiques sanitaires  à  
l’attention  des  entreprises  et  
des  salariés  de  ce  secteur  a  
même été édité pour encadrer 
au mieux la poursuite de l’activi-
té. Nous contrôlons ensuite sur 
le  terrain  le  respect  de  ces  
guides. Enfin, j’ajoute que nous 
avons également un rôle d’inci-
tation. Nous avons par exemple 
demandé à Vinci d’expérimen-
ter une cabine de télémédecine 
sur l’aire d’autoroute de Saint 
Rambert au Sud de Lyon, au pro-
fit des transporteurs.  C’est en 
service depuis plusieurs jours. 
On verra son efficacité à l’usage.

❚ J’en  reviens  au  déconfine-
ment. Sera-t-il différencié selon 
les modes de transport ?

C’est vrai  que ce n’est  pas la 
même  chose  d’être  dans  un  
train ou un métro à Paris ou à 
Marseille durant les heures de 
pointe,  et  d’être dans un bus 
dans le Limousin dont je suis un 
élu !  Cela  pour  dire qu’il  faut  
être pratique,  coller  au terri-
toire. Nous avons un sujet ma-
jeur avec les territoires denses 
où il  faut lisser les  heures de 
pointe. Pour cela nous allons tra-
vailler avec les organisations pa-
tronales  pour  voir  comment,  
au-delà du télétravail, les entre-
prises  peuvent  contribuer  en  
aménageant les horaires de dé-
but et de fin de journée. Après, il 

est exact que nous avons entre 
modes de transport des besoins 
différents.  Notamment  pour  
l’aérien.

❚ On a vu sur les réseaux so-
ciaux cet avion d’Air France assu-
rant  la  liaison  Marseille-Paris  
avec des passagers côte à côte…
Oui, alors là j’ai demandé à la 
compagnie d’être vigilante. En 
vérité,  depuis  plusieurs  se-
maines, il y a peu d’avions et les 
taux  de  remplissage  sont  
faibles, de l’ordre de 35 à 40 %, 
contre 90 % habituellement. Ce-

la dit, il y a eu quelques vols rem-
plis.  J’ai  donc demandé à Air  
France de prendre des mesures, 
ce qui a été fait, avec la distribu-
tion de masques aux passagers 
qui  n’en ont  pas en cas d’af-
fluence. Mais je voudrais aussi 
dire qu’un avion ce n’est pas un 
bus ou un train. L’air y est renou-
velé  toutes  les  trois  minutes  
avec des filtres comparables à 
ceux  des  blocs  opératoires.  
Donc l’environnement est da-
vantage maîtrisé sur le plan sani-
taire.  Mais,  dans  ce  cas-là  
comme  pour  tous  les  autres  
modes de transport, il faut faire 
évoluer les procédures de net-
toyage et de désinfection. Il faut 
se rehausser à un standard mon-
dial. J’échange beaucoup avec 
mes  homologues  des  pays  
d’Asie du Sud-Est à ce propos et 
nous devons progresser de ma-
nière durable.  Cette crise doit 
être une opportunité pour en-
suite maintenir dans la durée ce 
type d’amélioration.

❚ C’est  masque  obligatoire  
pour tous dans les transports et 
plus de place pour les voyageurs 
à compter du 11 mai ?
En fait, on étudie les situations 
et on en tire les leçons. Sans ou-
blier que la compétence mobili-
té est celle des régions et des in-
tercommunalités et  qu’il  faut  
aussi  voir  avec  elles.  Nous  
avons l’obligation de rendre un 
plan dans les 15 jours et la pre-
mière version du plan national 
de déconfinement est bien avan-
cée.  Mais  il  y  a  encore  des  

concertations en cours avec les 
syndicats et les élus et j’atten-
drai pour avoir un avis tranché 
sur la question.

❚ Les départs en vacances pour-
ront  s’opérer  sans  trop  de  
contraintes ?
Le Premier ministre a eu une 
phrase pleine de bon sens : envi-
sager de partir très loin et très 
vite, paraît relever du pari. Il y a 
beaucoup d’incertitudes scienti-
fiques, il  faut être responsable 
et  regarder  la  situation  avec  
beaucoup de sang-froid et d’hu-
milité.  Nous  ferons  en  sorte  
q u ’ a u  g r é  d e  l a  l e v é e  d e s  
contraintes l’offre de transport 
soit adaptée, mais tout dépen-
dra de façon très concrète l’évo-
lution sanitaire.

❚ Cette crise fait-elle prendre 
conscience du rôle essentiel de la 
logistique, dont un rapport ren-
du au gouvernement par Éric He-
mar et Patrick Daher laissait en-
tendre que ce n’était pas forcé-
ment le cas ?
La vertu des crises est de mettre 
en valeur l’essentiel. La chaîne 
logistique avec toutes ses com-
posantes, des routiers aux do-
ckers dans les ports, tient. Et ce-
la est dû à un engagement sur le 
terrain, je les en remercie. Mais 
ce qui est  sûr aussi,  c’est que 
notre chaîne logistique est sous 
la contrainte de la concurrence 
internationale. Et que dans un 
monde qui se fragmente et ou la 
concurrence, chinoise notam-
ment, est forte, il faut se doter 
des bons anticorps pour recons-
truire une stratégie nationale et 
européenne ambitieuse.  C’est  
la raison pour laquelle sur des 
sujets concrets comme le ferro-
viaire ou le portuaire, nous par-
lons avec nos voisins d’une stra-
tégie européenne. Je pense que 
dans les mois qui viennent, cela 
sera un des sujets importants de 
ce ministère. La crise y pousse 
et  incite  à  repenser  des  pra-
tiques et des procédures insuffi-
samment ambitieuses. La crise 
est  une  opportunité  et  il  est  
temps de remettre un peu de 
géostratégie dans la politique 
de  transport  européenne.  
Comme l’a dit le président Em-
manuel Macron, il est temps de 
réintroduire un caractère affir-
mé de souveraineté et les trans-
ports s’y prêtent bien.
  Propos recueillis

par Jean-Luc CROZE

LLAA  CCRRIISSEE  DDUU  CCOORROONNAAVVIIRRUUSS

ET AUSSI

l’éco en Provence

"Être au standard mondial des
procédures de désinfection"
Jean-Baptiste Djebbari, ministre en charge des Transports, évoque le déconfinement du secteur

Jean-Baptiste Djebbari, secrétaire d’État aux Transports, à l’hôtel de région le 5 septembre 2019, lors 
de la présentation du dispositif Escale zéro fumée peu après sa nomination.  / PHOTO VALÉRIE VREL

"Comme l’a dit Édouard 
Philippe, envisager 
partir très loin et très 
vite relève du pari." 

"Vinci expérimente
une première cabine 
de télémédecine sur 
une aire d’autoroute."

987442

"Un guide des bonnes 
pratiques sanitaires 
à l’attention des 
entreprises a été édité."

❚ Vous avez demandé à la SNCF de revoir sa trajectoire financière 
et de remettre à plus tard des investissements. Sommes-nous concer-
nés avec la ligne nouvelle Marseille-Vintimille ?
Je n’ai pas demandé que soit remis à plus tard le moindre investis-
sement. J’ai dit qu’il faut rephaser des chantiers dans le temps en 
raison de la situation. J’ai dit aussi qu’il faut que la trajectoire finan-
cière de la SNCF tienne compte de la réalité de la crise du Coronavi-
rus qui engendre des pertes financières. Mais notre ambition im-
mense pour le ferroviaire en France reste intacte. D’ailleurs, le fret 
fonctionne parfaitement bien durant cette période avec des ni-
veaux de trafic de 60 à 70 %. Pour ce qui concerne la ligne nouvelle 
Provence-Côte d’Azur, je confirme que notre intention de lancer 
l’enquête d’utilité publique pour les phases 1 et 2 du projet de-
meure, ainsi, à court terme, que toutes les améliorations tech-
niques prévues sur la ligne actuelle. Le calendrier est inchangé et 
rien de l’ambition ferroviaire ne sera renié, qu’il s’agisse des voya-
geurs ou des marchandises.

LIGNE NOUVELLE PROVENCE-CÔTE D’AZUR

"Rien de l’ambition 
ferroviaire ne sera renié"
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BNP Paribas, #aceducœur
Depuis 2013, We Are Tennis par BNP Paribas a lancé son pro-
gramme solidaire : les #Aceducœur, dédié aux enfants hospi-
talisés. Ce programme a deux ambitions : participer à l’amé-
lioration des conditions de vie et d’accueil dans les hôpitaux 
pédiatriques et inviter les enfants sur les tournois sponsorisés 
par BNP Paribas. La mécanique est simple : à chaque ace réali-
sé lors du tournoi, 50 ¤ sont versés à l’hôpital partenaire pour 
le financement d’un projet. Les #Aceducœur serviront cette 
semaine l’aménagement d’une salle de repos pour les pa-
rents des enfants en soins au service de réanimation de l’hôpi-
tal de La Timone AP-HM. / PHOTO SINDY THOMAS

Bande à Part
en After officiel
Ce soir, l'after officiel de l'Open 13 
accueille le groupe Bande à Part, 
au Bazar (co-organisé par Michel 
Hanna events).  Le  groupe corse  
qui  reprend les  standards  de la  
chanson française et de la scène in-
ternationale  sera  dès  minuit  en 
live. L'entrée gratuite se fera sur 
bracelets (u06 76 30 96 02). 

C ’est un vent de lutte qui 
soufflera sur l’Harmonie. 
Fidèle à son identité et ses 

valeurs,  l’association projette  
ce soir Les Coriaces sans les Vo-
races,  le  troisième  volet  des  
aventures des Fralib,  les  em-
ployés de l’ex-usine de fabrica-
tion de thés Éléphant et Lipton, 
fondateurs de leur propre socié-
té. Ces derniers se sont une nou-
velle fois  laissés filmer par le 
réalisateur Claude Hirsch.  On 
découvre les joies et les difficul-
tés  des  salariés  actionnaires  
pour faire fructifier leur très fra-
gile entreprise, arriver à la renta-
bilité et embaucher. C’est la co-
médienne Audrey Vernon, sou-
tien historique, qui emmène les 
caméras à la découverte des co-

opérateurs .  Ces  derniers  
avaient été découverts en 2011, 
dans Pot de thé, Pot de Fer, le 
premier opus. Un film qui sui-
vait  le  début  du  combat  des  
182 salariés,  condamnés au li-
cenciement  après  l’annonce,  
par la multinationale Unilever, 
de  la  délocalisation  de  leur  
usine en Pologne. Après 1 336 

jours  d’occupation  de  leur  
usine,  trois  annulations  du  
plan social et un écho national 
à leur combat, ils trouvaient un 
accord avec le groupe et 58 sala-
riés reprenaient l’activité en in-

vestissant leur indemnité de li-
cenciement, pour un total de 
170 000 ¤, dans Scop-Ti, une co-
opérative. Le deuxième docu-
mentaire, 1 336 jours, des hauts, 
débats, mais debout ! les suivait 
dans leurs réflexions, leur quoti-
dien bousculé et la construc-
tion du modèle,  que l’on dé-
couvre dans Les Coriaces sans 
les Voraces.

L’événement est proposé par 
l’Harmonie,  en  collaboration 
avec l’association Images et pa-
roles engagées, qui rassemble 
des passionnés de cinéma réali-
sant des documentaires,  met-
tant en image des instants de 
vie, des engagements et des por-
traits.  "Nous  avons  déjà  tra-
vaillé ensemble,  pour trois  ou 
quatre diffusions, suivies  d’un 
débat", explique Henri Gil, pré-
sident de l’Harmonie. Le docu-
mentaire de Claude Hirsch in-
troduit un nouveau cycle de col-

laborations, qui devrait se tra-
duire  par  l’organisation d’un 
microfestival, à la fin 2019 ou 
au début 2020. Il s’agit de ren-
contres cinématographiques au-
tour  de  documentaires  qui  
traitent de luttes ouvrières", pré-
cise Henri Gil. Après la projec-
tion, qui se fera en présence du 
réalisateur, la soirée se poursui-
vra avec un concert de Los Frali-
bos, un trio né dans les hangars 
d e  F r a l i b ,  p e n d a n t  l e s  
1 336 jours,  avec  l ’aide  de  
membres du groupe lillois Les 
HK et les Saltimbanques. Ils font 
désormais le tour des scènes lo-
cales, avec des standards rock 
ainsi que des créations, autour 
de leur combat :  "Des artistes 
mais aussi des militants".
 Gillian FLÉQUÉ

gfleque@laprovence.com

Entrée libre ce soir dès 18 h
à l’Harmonie, 38, rue Le Pelletier (16e).

L’ESTAQUE

Les Fralib s’emparent de l’écran 
et la scène de l’Harmonie

Véolia pour la bonne cause
Partenaire de l’Open 13 Provence, Veolia invite une centaine 
de jeunes et leurs familles en relation avec les associations 
des Bouches-du-Rhône Secours Populaire Français, Fête le 
mur et Enfants d’aujourd’hui, monde de demain à assister à 
ce tournoi. Veolia est profondément ancré et impliqué dans 
les territoires et œuvre au quotidien avec les acteurs locaux 
pour améliorer les conditions de vie et de santé, l’insertion et 
l’emploi, l’accessibilité de tous aux services essentiels et pour 
promouvoir la solidarité et ses valeurs.  / PHOTO SINDY THOMAS

l’Open 13

David Goffin aux Terrasses du Port
C’est avec un grand plaisir que les Terrasses du Port, à nou-
veau partenaire de l’Open 13 Provence cette année, ont ac-
cueilli hier après-midi David Goffin, pour une séance de dédi-
caces et photos dans un cadre idyllique. Avec une vue impre-
nable sur la rade de Marseille, ce joueur de renommée inter-
nationale a consacré un peu de son temps à une de ses plus 
grandes fans : Iuliana Volosciuc, heureuse gagnante de ce mo-
ment privilégié remporté grâce au jeu concours organisé par 
le centre commercial. / PHOTO YOHAN BRANDT
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En direct de

04 91 84 46 37

POUR
PASSER

DANS CETTE
RUBRIQUE

899248

La Gaye Automobiles

FAIT VOTRE CARTE GRISE EN UN
INSTANT !

Pour votre voiture, moto, camping-car,
remorque, ambulance, prestation à 25 d

24 rue de l’Horticulture
13009 Marseille
04.91.74.16.82
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Bijouterie l’Echoppe d’Or
RACHAT OR ET BIJOUX SOUS TOUTES SES FORMES

Votre intérêt est de vendre votre
or au plus cher.
Venez nous voir !!!
3 adresses à Marseille

- 47, rue d’endoume - 13007
04 91 52 00 32
- 165, avenue du prado - 13008
Régus - Accueil 8eme étage
04 91 17 90 19
- 46, rue Alphonse Daudet - 13013
04 91 56 26 02
www.lechoppedormarseille.com
shop.lechoppedormarseille.com

SERVICESIdées

Tapissier Matelassier
RÉFECTION ET CONFECTION

Fauteuils, tous styles,
Canapés, Coussins,
Matelas laine,
Sommiers tapissiers,
Rempaillage,
Cannage,
Couettes,
Edredons
Devis gratuit

15, rue du Gaz du Midi
13008 Marseille
04.91.30.10.62 90

38
00

903913MAZARGUES 
● Conférence musicale. Le Comité d’études de la vie associative 
de Mazargues (CEVAM) organise ce soir à 18 h, une conférence 
sur "Les pouvoirs de la musique" à la maison de quartier de Ma-
zargues. Cette soirée sera animée par Michèle Bus-Caporali, pia-
niste, chanteuse et chef de chœur.
➔ 2¤ pour les non-abonnés. Rendez-vous au 1, boulevard Dallest (9e).

LE CANET 
● Un loto pour la bonne cause. Le Secours populaire 13 organise le 
Grand Loto de la solidarité qui se déroulera demain à 18 h 30 sur 
la place des Roses.
➔ 31, boulevard Charles Moretti (14e).

LE MERLAN 
● Envoie le bon! L’Association socio-culturelle du Merlan orga-
nise un loto, samedi 23 février à 14 h, dans la salle attenante à 
l’église.
➔ Avenue du Merlan (14e).

SAINT-LAMBERT 
● Devenir artiste. Les ateliers publics des Beaux-Arts de Marseille 
ouvrent les inscriptions pour la seconde session de l’année. On y 
étudie l’histoire de l’art, la peinture, le dessin, l’art avec modèles 
vivants, le modelage, le volume, les arts plastiques et l’écriture. 
La session débute ce lundi et prendra fin au mois de juin. Des 
réunions d’information de chaque atelier, se tiennent jusqu’à de-
main. Le dépôt des dossiers se fera les mercredis 6 (10 h-18 h), 
jeudi 7 et vendredi 8 mars (10 h à 20 h) à l’atelier Codaccioni.
➔ 19, rue Paul-Codaccioni (7e), u 04 91 82 83 10.

GRANDS CARMES 
● Exposition. Une exposition de photos de Magali Joannon est 
visible au Panier des créateurs du mercredi au dimanche de 
10 h 30 à 19 h. Par une observation discrète de son environne-
ment, ses photos nous invitent à un temps de pause silencieux 
où l’on pénètre à pas feutrés dans une douce nostalgie.
➔ u 06 52 32 71 90.

L’association projette 
le 3e documentaire sur 
les ouvriers de Gémenos.

On découvre le 
quotidien des salariés 
pour faire fructifier 
leur entreprise.

Le film de Claude Hirsch est tourné dans les hangars de Fralib, et présente les coopérateurs, dont les trois membres de Los Fralibos.  / PHOTO DR
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C
harlotte sur la tête et 
blouse sur les épaules, 
certains ont fait le dé-
placement de loin. Mal-

gré le soleil d’été qui caresse les 
Paluds ce samedi matin, il  y a 
foule sur ce parking de la zone 
industriel .  Les  curieux  se  
mettent en rang et le  cortège 
part pour… une visite d’usine.
À l’occasion des dix ans de la 
création de leur coopérative, les 
salariés de Scop-Ti organisaient 
ce samedi une grande journée 
de visite de leur lieu de travail 
pour lequel  ils se sont battus  
sans  relâche  durant  plus  de  
1 336 jours en 2010.

Un rapport au travail 
chamboulé
Et ils étaient plus de 250 à s’être 
inscrits aux quatre visites de la 
journée pour découvrir le lieu 
où les salariés de Fralib se sont 
opposés au mastodonte Unile-
ver. Finissant par récupérer leur 
usine de production de thé et 
employer aujourd’hui 34 sala-
riés coopérateurs.
Pour les participants, le combat 
de Scop-Ti reste "un modèle du 
genre" à l’échelle de la Provence 
"voire du pays", explique Lau-
rence,  venue de Toulon.  Cer-
tains en savent quelque chose, 
puisqu’on retrouve parmi les vi-
siteurs d’anciens ouvriers des 
"105 irréductibles" des Chan-
tiers navals de La Ciotat. "On 
considère souvent qu’on a gagné 
à La Ciotat, mais eux ont réussi 
à aller  plus loin encore.  On a 
maintenu l’activité  des  chan-
tiers mais Scop-Ti a réussi à s’ap-
proprier son usine et participer 
au processus de décision",  ad-
mire Noëlle qui a lutté d’octo-
bre 1988 à juillet 1999. Car ici,  
que l’on soit dans les bureaux 

ou sur la chaîne de production, 
chacun a son mot à dire. Aussi 
bien pour les grandes orienta-
tions stratégiques que le choix 
des nouveaux parfums.
"Ils ont réussi à chambouler le 
rapport au travail dans sa philo-
sophie. Vous en connaissez beau-
coup  des  retraités  qui  conti-
nuent à travailler bénévolement 
?",  fait  mine  de  s’interroger  
Christophe, venu d’Allauch. Car 
oui, ils sont quelques-uns à ne 
pas avoir quitté les murs de leur 
usine malgré avoir atteint l’âge 
de la retraite. Sans toucher un 
seul centime. "Après ces quatre 
ans de lutte, le travail est devenu 

un plaisir. C’est notre usine donc 
il y a un épanouissement dans le 
travail que l’on ne trouve pas 
ailleurs. Alors quand la question 
s’est posée, j’ai décidé de rester", 
résume  François  Collatrello,  
66 ans, au volant de son chariot 
élévateur. "Le milieu politique 
et économique disait qu’on ne 
tiendrait pas un an. On a tiré la 
langue mais on les a fait mentir, 
dix ans plus tard on est encore là 
!",  se réjouit le bénévole alors 
que  les  perspectives  écono-
miques  laissent  espérer  un  
chiffre  d’affaires  de  4,5 M¤  
p o u r  2 0 2 4  c o n t r e  3 , 4  M ¤  
en 2023 (lire édition du mardi 

14 mai). Et c’était un peu l’ambi-
tion de cette journée, "montrer 
que ça fonctionne et transmettre 
ce qu’on a appris aux autres",  
confie Nasserdine Aissaoui, sala-
rié et guide du jour. Et dans les 
rangs  des  coopérateurs,  on  
constate avec plaisir que "l’en-
thousiasme ne s’essouffle pas", 
reconnaît Anne Rouprich du ser-
vice de recherche et développe-
ment. Les gens nous soutiennent 
autant pour notre modèle que 
pour  nos  produits,  c ’est  la  
meilleure des reconnaissances." 
Le plus dur a été fait.
 Iounès DISDIER

idisdier@laprovence.com

Dix ans après leur lutte, 
un soutien intact pour Scop-Ti
À la zone des Paluds, entre Aubagne et Gémenos, la coopérative de production de thé souffle ses dix bougies. L’occasion 
pour eux de faire visiter leur usine, objet de leur long combat, et de constater que leur modèle inspire toujours le territoire.

Plus de 300 curieux se sont inscrits 

aux visites. L’occasion pour les 

coopérateurs comme François 

(photo du bas) de faire part de son 

engagement, lui qui a décidé de 

travailler bénévolement après son 

départ à la retraite.

/ PHOTOS I.D.

Déambulation en centre-ville avec les Amis du Vieil 
Aubagne
À l’occasion de la 6e édition des Journées nationales de la géologie du samedi 
25 mai, Claude Monier, de l’association des Géologues du Sud-Est (AGSE) et 
Georges Mérentier de l’association Les Amis du Vieil Aubagne, invitent à une 
déambulation dans les rues de la ville d’Aubagne à la rencontre d’indices de 
l’histoire géologique de notre territoire. De nombreux témoignages, dés l’ère se-
condaire jusqu’au quaternaire rappellent que notre histoire a commencé il y a 
bien longtemps. L’illustration de ce passé est bien présente dans la construc-
tion de la cité ainsi que dans son développement industriel lié à l’argile. Cette 
balade commentée permettra de repérer tout l’héritage géologique de notre en-
vironnement. Le rendez-vous est fixé à 9 h 30 pour une visite de 2 h 30. Sans 
difficulté, prévoir chaussures confortables pour la marche, vêtements adaptés 
aux exigences de la météo, eau, chapeau et lunettes de soleil.
Manifestation gratuite, inscription obligatoire sur le site de l’office de tourisme : 
accueil@tourisme-paysdaubagne.fr ; 8, cours Barthélemy, 04 42 03 49 98.

/ PHOTO DR
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www.vivrecotesud.fr

ANCRAGE ET MÉTISSAGE

AIX-EN-PROVENCE
PARC JOURDAN

31 MAI AU 3 JUIN

330485

DE GARDE 
Résogardes (24h/24h) 32-37 
(0,35 ¤ TTC/min) ou 3237.fr
SOS médecins 36-24

AUBAGNE
Pharmacie de Provence
15, avenue de Verdun
04 42 82 10 08
Smur 04 42 84 71 11
Centre hospitalier Garcin
35, avenue des Sœurs-Gastine
04 42 84 70 00
Clinique de La Casamance 
04 91 88 40 00
Pour les gardes de nuit :
Commissariat de police 
04 42 18 55 55
Permanence médicale Charrel 
Consultations sans rdv 7 /7, 
9h-21 h 04 42 70 89 65
Dentiste de garde 
0892 566 766 (0,34¤ TTC/min)
Urgences kiné respiratoire 
pédiatrique
04 91 75 70 00

PAYS D’AUBAGNE
Pharmacie Pujol

Les Artauds
Auriol
04 42 72 88 34
Médecins de garde Cadolive 04 
65 28 01 40
La Destrousse 04 42 72 61 14
Centre médical des mines 
Cadolive et Saint-Savournin 
04 42 04 63 15
Gréasque 04 42 58 80 25

LA CIOTAT
Pharmacie Roumagoua
1, chemin de Roumagoua
04 42 08 91 18
Dentiste de garde 0 892 566 766 
Centre hospitalier 04 42 08 76 00
Urgences Vetoadom 
04 42 82 13 13

LITTORAL
Pharmacie des Collines
40, avenue de Cassis
Carnoux-en-Provence
04 42 73 55 23
Pharmacie Giordano Giusti
5, avenue Victor Hugo
Cassis
04 42 01 70 19

D’Aubagne à La Ciotat

Zoom sur... la géologie

En bref
TRANSPORTS

Grève du réseau des Lignes de l’Agglo ce mardi
Suite au mouvement social de demain, le réseau de transport en com-
mun des Lignes de l’Agglo sera "fortement perturbé." 17 lignes sur 42 
seront supprimées et de grosses perturbations sont à prévoir sur 
d’autres comme les lignes 1 et 3. Les représentants syndicaux CGT 
de la RTM revendiquent la révision d’une prime pour le personnel 
technique de la Direction des installations fixes et des systèmes 
(DIFS).
Informations trafic sur lignes-agglo.fr et la page Facebook du réseau.
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Il s’était blessé en chutant 
dans un caniveau aussi pro-
fond qu’enherbé. Le tribu-
nal a condamné la Métro-
pole à le dédommager à 
hauteur de 3 430 ¤.
Le tribunal administratif a jugé 
que la responsabilité de la Ville 
d’Aubagne n’était pas engagée. 
Mais celle de la Métropole, si.
Le 8 juin 2021, Arthur Bordy, sa-
larié  de  la  société  Lafarge,  se  
gare rue du Dirigeable, aux Pa-
luds.  Le  jeune homme fait  le  
tour de son véhicule pour accé-
der au coffre,  et  pose le  pied 
dans ce qu’il pensait être 20 à 30 
centimètres d’herbe, pour se re-
trouver… 80  centimètres  plus  
bas. La végétation cachait un ca-
niveau des plus profonds. Résul-
tat : une entorse grave du genou, 
et des côtes fêlées. Arthur Bordy 
a alors demandé réparation à la 

commune et à l’établissement 
public dirigé par Martine Vassal 
(DVD), mais ses courriers sont 
restés lettre morte. Il s’est alors 
tourné vers le tribunal adminis-
tratif, et une audience a eu lieu 
le 11 avril dernier (cf. notre édi-

tion du 18 avril).  L’instance a  
rappelé  que  l’assainissement  
des eaux usées était une compé-
tence de la  Métropole,  et  n’a  
donc pas engagé la responsabili-
té de la commune. Le tribunal a 
reconnu que "les photographies 
produites (…) établissent que les 
herbes situées dans le caniveau 
masquaient sa profondeur voire 
son existence". Mais a aussi souli-
gné que la Métropole "est fondée 
à soutenir que l’inattention de 
M. Bordy est de nature à l’exoné-
rer partiellement de sa propre res-
ponsabilité".
Résultat  :  alors  que  le  jeune  
homme  demandait  16 500 ¤  
pour le préjudice subi, l’établis-
sement public a été condamné à 
verser à la victime et sa com-
pagne la somme de 3 430 ¤, plus 
1 500 ¤ pour les frais exposés. Ar-
thur Bordy a décidé de ne pas 
faire appel.
 F.R.

L
es coopérateurs sont des 
hommes et des femmes 
comme  les  autres,  ils  
font partie du commun 

des mortels,  glisse Rime Hidri, 
une pointe d’émotion dans la 
voix.  Mais  ils  ont  un truc en 
plus." Cette ancienne ouvrière 
aujourd’hui assistante  comp-
table fait partie de la coopéra-
tive  Scop-Ti  qui  fêtera  ses  
10 ans samedi sur son site de 
Gémenos,  zone  des  Paluds,  
puis à  Roquevaire  (lire  enca-
dré).
Pour se rafraîchir la mémoire, 
l’histoire est celle-ci : le 28 sep-
tembre 2010, la multinationale 
Unilever annonce son projet de 
fermer l’usine Fralib de Géme-
nos, et de délocaliser la produc-
tion en Europe de l’est. C’était 
sans compter sur la pugnacité 
des  salariés :  après  presque  
quatre ans de lutte - 1 336 jours 
pour être précis -,  ils  ont pu 
conserver leur  usine  et  créé,  
en 2014,  leur  coopérative  
Scop-Ti et la marque de thé et 
infusion 13 36.

Un chiffre d’affaires à venir 
de 4,5 à 4,6 M ¤
"Nous sommes la  preuve que 
c’est possible, poursuit Rime Hi-
dri, que des ouvriers peuvent en-
treprendre, créer des emplois et 
pérenniser un site  de produc-
tion." Lorsque Unilever a an-
noncé la  fermeture,  182 per-
sonnes travaillaient sur le site. 
À  la  création de  Scop-Ti,  ils  
étaient "58 coopérateurs et 46 sa-
lariés,  détaille  Olivier  Leber-
quier, ancien syndicaliste CGT 
devenu président de la struc-
ture. Cela explique nos difficul-
t é s  f i n a n c i è r e s ,  c a r  n o u s  
n’avions pas forcément besoin 
d’un  tel  effectif.  Mais  nous  
n’avions pas choisi un fonction-
nement économique classique !"
Aujourd’hui, après des départs 
à la retraite, la société salarie 34 
personnes. Et  l’année 2024 se 
présente  sous  de  bons  aus-
pices.  Olivier  Leberquier  es-
time le chiffre d’affaires à venir 
de 4,5 à 4,6 M¤, contre 3,4 M ¤ 
en 2023. Il explique cette aug-
mentation importante - et bien-
venue - par l’entrée dans l’escar-
celle de la coopérative de six  

produits de marque distribu-
teur. "En 2020, nous affichions 
4,2 M ¤ de chiffre d’affaires, ça 
avait  explosé  avec  le  Covid.  
Mais depuis, nous étions en ré-
gression." Alors, même si la si-
tuation est "toujours fragile fi-
nancièrement",  même  si  les  
marges sont "plus faibles" avec 

les marques distributeur, l’em-
bellie  actuelle  pourrait  per-
mettre  quelques  évolutions.  
D’abord, les prochains départs 
pourraient bien être remplacés 
car "on arrive à la limite, on va 
être dans l’obligation de créer 
des emplois". Et puis, il pourrait 
y  avoir  des  augmentations  :  
"N o u s  a v o n s  d e s  s a l a i r e s  
uniques par catégorie, il y en a 
trois,  et  cela  va  de  1 600 ¤  à  
2 000 ¤ par mois. Malheureuse-
ment, ils n’ont pas évolué de-
puis 2015.  On  sait  que  notre  
chiffre d’affaires va augmenter, 
mais notre résultat net ? Nous al-
lons voir ensemble ce qu’il est 
possible de faire."
Rime Hidri d’ajouter : "Le fonc-
tionnement  coopératif,  c’est  
beaucoup de temps, beaucoup 
d’énergie, mais à plusieurs, on y 
arrive. Et c’est une fierté collec-
tive." C’est aussi ça qu’ils fête-
ront samedi.
 François RASTEAU

frasteau@laprovence.com

Aubagne

Une centaine d’artistes en 
situation de handicap sera 
sur la scène de l’Espace des 
libertés demain matin.

Le trop court festival l’Art des 
possibles est sûrement une des 
plus  belles  aventures  auba-
gnaises, et il revient pour une 
7e édition demain de 10 h 30 à 
12 h à l’Espace des libertés.
Sur scène, plus d’une centaine 
d’artistes en situation de handi-
cap,  réunis  sous  le  nom  de  
Troupe du joyeux bazar, vont 
donner  un  spectacle  mêlant  
chant  choral,  chant  signé,  
danse,  danse  avec  fauteuil,  
théâtre et percussion.
"Cela regroupe les personnes de 
différentes  institutions,  ex-
p l i q u e  B r i g i t t e  A m o r o s  
conseillère  municipale  délé-
guée au handicap. Ce spectacle 
est le résultat d’un énorme tra-
vail qui a débuté en septembre. 
Cette année, le thème est le tour 
du monde."

La mission handicap et le ser-
vice jeunesse de la Ville ont tra-
vaillé d’arrache-pied pour pro-
poser ce spectacle hors du com-
mun qui,  chaque année,  dé-
gage une émotion certaine. Et 
cela commence à se savoir  :  
"Des institutions  tapent  à  la  
porte pour pouvoir participer, 
parce que cela  ne  se  fait  pas  
ailleurs,  confie  l’élue,  mais  
nous ne pouvons le développer 
d’avantage. Et je ne veux pas le 
proposer  dans une salle  plus 
grande que l’Espace des libertés 
parce que je veux que cela reste 
accessible, au centre-ville."
En 2023, pour la première fois, 
le  festival  était  accompagné  
d’une exposition, Reg’Art  des 
possibles, qui n’aura malheu-
reusement pas lieu cette année 
car "cela demande aussi beau-
coup de travail, et on ne pou-
vait mener les deux de front".
Alors tous au spectacle, il  n’y 
aura pas de séance de rattra-
page !
 F.R.

Le fonctionnement 
coopératif, 
c’est beaucoup 
de temps, beaucoup 
d’énergie.
Mais à plusieurs,
on y arrive."

Scop-Ti : 1 336 jours de lutte 
et dix ans d’existence
Située à Gémenos, à la frontière avec Aubagne, cette coopérative emblématique 
de production de thé et infusion fête ses 10 ans samedi.

Arthur Bordy a chuté dans un caniveau de ce type. / PHOTO F.R.

SPECTACLE

L’Art des possibles, quand 
le handicap devient talent

JUSTICE

Il se blesse dans un caniveau aux Paluds :
la Métropole condamnée

Le thème de cette édition ? Le tour du monde. / PHOTO ARCHIVES DAVID ROSSI

En 2014, les salariés de Fralib ont récupéré leur usine et créé Scop-Ti. / PHOTO MARTIN FLAUX

En bref
Comic The Bazinga Édition 2024
Les 25 et 26 mai, Aubagne accueille le Comic The Bazinga au Centre des 
congrès d’Agora. Stars de séries TV internationales et françaises, cos-
players, animations, spectacles et concerts. L’événement est organisé par 
l’association "Déborah et les enfants du ciel", fondée par la comédienne Dé-
borah Benisty dans le but d’offrir du bonheur aux enfants malades en fin de 
vie grâce aux bénéfices récoltés. Infos : comicsthebazinga.com

LES CINÉMAS
AUBAGNE

Le Pagnol ◆ 2, cours du Maréchal-Foch. 

Back To Black 21 h 20. Blue & 
Compagnie 13 h 45 et 16 h 30. Comme un 
lundi en VO : 13 h 50 et 19 h 40. Frères 
17 h 30. Jusqu'au bout du monde 
13 h 50 et 21 h. La Planète des Singes : Le 
Nouveau Royaume 15 h 30, 18 h 20 et 
21 h 10. Le Deuxième acte 20 h. N'avoue 
jamais 15 h 30 et 19 h. Petites mains 
16 h 30. Super lion 13 h 50. The Fall Guy 
21 h 30. 

CARNOUX-EN-PROVENCE

Cinéma L'Artéa ◆ Av. cardinal Lavigerie. 

Ici et là-bas 20 h 30. N'avoue jamais 
18 h 30. 

LA CIOTAT

CGR Le Spot La Ciotat ◆ CGR Le Spot 

La Ciotat 756 avenue Emile Bodin 
t0892 688 588. Back To Black 13 h 30, 
16 h 20 et 21 h 45; en VO : 19 h. Blue & 
Compagnie 13 h 40, 15 h 45, 17 h 50 et 
19 h 55. Civil War 13 h 30 et 22 h. Ducobu 
passe au vert 17 h 50. Frères 15 h 40 et 
21 h 50. Godzilla x Kong: Le Nouvel 
Empire 14 h et 21 h 30. La Planète des 
Singes : Le Nouveau Royaume 13 h 40, 
16 h 30, 19 h 15 et 22 h. Le Deuxième acte 
20 h 30. Neuilly-Poissy 13 h 50, 15 h 45 et 
19 h 35. S.O.S. Fantômes : La Menace 

de glace 17 h, 19 h 15 et 21 h 30. The Fall 
Guy 16 h 30, 19 h 30 et 22 h 10; en VO : 14 h. Un 
p'tit truc en plus 13 h 45, 15 h 45, 17 h 40 et 
19 h 45. 

Cinéma Éden-Théâtre ◆ Bd Georges 

Clemenceau t0488421760. Chroniques de 
Téhéran en VO : 20 h 30. Le Nom de la 
Rose en VO : 14 h. Première Affaire 
16 h 15. 

MARSEILLE

Les 3 Palmes ◆ 2, bd Léon Bancal 

t0 892 68 20 15. Back To Black 14 h, 
16 h 45, 18 h 30 et 22 h. Blue & Compagnie 
13 h 30, 16 h, 18 h 30 et 21 h. Challengers 
19 h. Civil War 21 h 30. Ducobu passe au 
vert 14 h. Dune : Deuxième Partie 
21 h 30. Frères 17 h 15 et 19 h. Godzilla x 
Kong: Le Nouvel Empire 16 h, 19 h 45 et 
22 h 15. Ici et là-bas 16 h 15. Kung Fu 
Panda 4 13 h 30 et 15 h 45. La Planète des 
Singes : Le Nouveau Royaume 13 h 45, 
15 h, 17 h, 18 h 15, 20 h 30 et 21 h 45. Le 
Deuxième acte 21 h. Le Mal n'existe 
pas en VO : 13 h 40. Les Cartes du mal 
14 h, 18 h, 20 h 15 et 22 h 30. Peppa au 
cinéma 13 h 30. S.O.S. Fantômes : La 
Menace de glace 14 h 45 et 16 h 15. The 
Fall Guy 13 h 45, 16 h 30, 19 h 15 et 22 h. Un 
p'tit truc en plus 13 h 15, 15 h 30, 17 h 45, 
20 h et 22 h 15. 

SAINT-CYR-SUR-MER
Cinéma Casino ◆ Av. d'arquier. Blue & 
Compagnie 18 h. N'avoue jamais 20 h 30. 

Participeront cette année
L’Institut médico-éducatif de La Pépinière de La Ciotat, l’Institut régional des 
sourds de Provence (Irsam), les foyers Les Chênes (Irsam) et Les Nénuphars
(Sauvegarde 13), les Services d’accompagnement à la vie sociale (Sauvegarde 
13), les Établissements et services d’aide par le travail Les Glycines (Unapei) et 
Le Grand Linche (ARI Arc-en-ciel), le Centre d’accueil et d’activités de jour de La 
Gauthière (ARAIMC), la villa Saint-Thys (ARAIMC), la Maison d’Alexandrine (APF 
France Handicap), la Maison d’accueil spécialisée L’Éveil, ainsi que les Centres 
de loisirs de Mermoz et du Charrel�.

Au programme
Pour fêter ses dix ans, la coopérative 
organise des visites de son usine si-
tuée ZA Plaine de Jouques au 500, 
avenue du Pic de Bertagne à Géme-
nos à 10 h, 11 h, 13 h 30 et 14 h 30. Du-
rée : une heure.
Quant à la fête, elle aura lieu à partir 
de 17 h, salle Raymond-Reynaud, ave-
nue Georges-Clemenceau à Roque-
vaire. À 18 h, prises de paroles ; 
18 h 30, pièce de théâtre de Los Théa-
tros revisitée, avec la participation 
d’Audrey Vernon et Philippe Durand ; 
20 h 30, ouverture du buffet, et à 
21 h 30, soirée-concert avec Los Frali-
bos et les Red-Lezards.
Pour la visite de l’usine et la soirée, 
s’inscrire par mail à :
1336scopti10ans@fraliberthe.fr

5
La Provence

Mardi 14 Mai 2024



Il était le dernier pilote survi-
vant d’une épopée qui a mar-
qué l’Histoire de l’aviation et
des relations franco-russes. Cel-
le du régiment de chasse "Nor-
mandie-Niemen", la seule uni-
té de la France Libre à avoir
combattu aux côtés de l’Armée
Rouge durant la Seconde Guer-
re mondiale.

Gaël Taburet fit partie de ces
99 jeunes pilotes, souvent inex-
périmentés mais volontaires,
envoyés par De Gaulle sur le
front de l’Est à partir de 1942.

À bord de Yak flanqués de
l’étoile rouge, bien vite agré-
mentés de casseroles d’hélice
tricolores, pour les distinguer,
les Français du "Normandie"
ont remporté plus de 273 victoi-
res aériennes, au prix de lour-
des pertes. Lors de leur retour
triomphal au Bourget en juin
1945, quarante-six pilotes man-
quaient à l’appel.

Parmi les survivants, désor-
mais héros tant en France
qu’en Union soviétique, des as
comme Pierre-Henri Closter-
mann et Marcel Albert. Le
sous-lieutenant Gaël Taburet
revint, lui, crédité de cinq victoi-
res aériennes homologuées et
une autre "probable".

Après son retour, il fut nom-
mé commandant d’escadrille,
toujours au "Neu-Neu", mais
sous les cieux plus cléments de
Rabat, au Maroc à partir de
1949. L’année suivante, le jeu-
ne Breton rejoint l’Indochine,
comme commandant des opé-
rations à Saïgon, avant de quit-
ter son unité pour d’autres af-
fectations, en métropole, puis
Allemagne ou encore à Ti-
zi-Ouzou durant la guerre

d’Algérie.
À son retour, en 1962, il fut

nommé commandant en se-
cond de la base aérienne
d’Orange (Vaucluse), sa derniè-
re affectation avant de retour-
ner à la vie civile, comme direc-
teur de l’action régionale à
l’Institut de contrôle de ges-
tion.

Commandeur de la Légion
d’honneur, Croix de guerre, dé-
coré aussi à de multiples repri-
ses en Russie, le colonel Gaël Ta-
buret recevait encore, chaque
année un coup de fil, sinon la vi-
site de l’ambassadeur de Russie
en personne, chez lui, près de
Cannes. C’est là qu’il s’est
éteint vendredi, quelques mois
après avoir fêté son 97e prin-
temps. De l’illustre groupe Nor-
mandie-Niemen il ne subsiste
désormais plus qu’un seul té-
moin, un mécanicien, André
Peyronie, âgé de 96 ans.
 Florent BONNEFOI

L ’ immense hangar qui
avait accueilli, il y a près
de deux ans, le président

François Hollande pour la si-
gnature officielle du premier
CDI de la Scop TI à Gémenos,
est désormais rempli de palet-
tes prêtes à être expédiées.
Pourtant François, désormais
préparateur de commandes
a p r è s a v o i r é t é à
l’aromatisation du temps de la
société Fralib, est un peu in-
quiet : "On ne vend pas beau-
coup nos marques", souffle-t-il
entre deux tâches matinales. La
jeune coopérative de thés et in-
fusions a su très vite séduire les
grandes enseignes, au lende-
main d’un conflit de plus de
trois ans, qui a donné son nom

à la gamme de 6 thés et 12 infu-
sions qu’elle commercialise ;
"1336". Elle a tenu ses promes-
ses, aussi, de réembaucher la
poignée d’irréductibles qui
avaient décidé de lier leur des-
tin coûte que coûte, à celui de
leur usine ; 42 salariés à ce jour,
tous ex-Fralib, et bientôt 46.
"Lorsqu’on a intégré la première
vague de collègues, qui arri-
vaient en fin de droit, l’activité
n’avait pas encore repris, mais
c’était notre engagement. Cela
fait partie des choses qui ont pe-
sé sur les résultats", explique Gé-
rard Cazorla, ancien secrétaire
CGT du comité d’entreprise de
Fralib, et actuel président du
conseil d’administration de
Scop TI.

Car les chiffres de 2016 ne cor-
respondent pas tout à fait aux
prévisions. Pour répondre aux
exigences de la grande distribu-

tion, gros client de la coopérati-
ve, il a fallu investir dans les ma-
chines. L’activité nécessite aus-
si une importante trésorerie,
car les commandes de thé et in-
fusion pour le compte des mar-
ques de distributeurs se prépa-
rent quatre mois à l’avance, et
ne sont payées que 2 mois
après la livraison... À cela
s’ajoute la lourde charge du
loyer, payé depuis juillet 2015 à
la Métropole. La collectivité,
alors MPM, avait racheté, sous
la présidence du PS Eugène Ca-
selli, le foncier et l’usine au pro-
priétaire qui les louait à la socié-
té Unilever, pour les mettre à
disposition des salariés, en
plein conflit avec la multinatio-
nale. Le "coup de pouce" impul-
sé par le ministre du Redresse-
ment productif de l’époque, Ar-
naud Montebourg, n’était pas
prévu pour durer... Les Fralib sa-

vaient qu’ils devraient payer fi-
nalement un loyer, mais les
montants progressifs sont pas-
sés, au fil des semestres, de
30 000 à... 150 000 ¤ en ce début
d’année pour atteindre, si le
bail devait être prolongé, préci-
se la Métropole, un plafond de
155 000 ¤ par semestre, soit
310 000 ¤ annuels. "Désormais
c’est une entreprise qui fait du
bénéfice, donc il est normal
qu’elle paie un loyer de ce mon-
tant", explique la collectivité
qui se base sur un chiffre
d’affaires de 3,3 M¤ pour 2016
et un prévisionnel de 7 M¤ pour
2017. "Mais il s’agit des chiffres
que nous leur avions donnés
lors de nos premiers contacts,
c’était des prévisions", se défen-
dent Gérard Cazorla et Olivier
Leberquier, le directeur délé-
gué. "Nous aimerions négocier
ce loyer, mais depuis la vague

bleue, on sent bien que l’écoute
n’est plus la même", plaisante le
patron cégétiste. La Métropole
indique aussi s’engager à céder
les bâtiments et le foncier au
prix fixé par les Domaines, en
cours d’évaluation...

Mais cette solution ne sem-
ble pas vraiment à l’ordre du
jour, à Gémenos ; où la jeune
équipe s’emploie plutôt à décro-
cher de nouveaux marchés, et à
fidéliser ses fournisseurs.
"Nous nous étions engagés à les
accompagner dans la construc-
tion de leur entreprise, à leur
amener une partie du volume
que nous vendions en infusions
et thés", explique Thierry Desou-
ches de Système U, qui doit
acheter 80 tonnes à la Scop TI
en 2017, tandis que Leclerc a si-
gné pour 120 tonnes, Intermar-
ché 30... Au total les fabrica-
tions de produits en marques
distributeurs représenteront
300 tonnes en 2017, "année de
l’équilibre", selon Gérard Cazor-
la, avec un chiffre d’affaires pré-
visionnel de 5 M¤. La jeune so-
ciété s’est ainsi rapidement fait
une place sur un marché jus-
que-là aux mains de très peu
d’acteurs, grâce notamment à
la certification IFS nécessaire
pour le pénétrer. "Notre atout
c’est que c’est une usine ex-Unile-
ver, ils savent qu’on a un poten-
tiel intéressant", ajoute le prési-
dent. Mais l’équilibre est encore
précaire, et la Scop TI aurait
bien besoin du soutien dont bé-
néficiaient les Fralib, il y a 5 ans,
lorsque les candidats à la prési-
dentielle se pressaient à leur
porte...  Marie-Cécile BÉRENGER

DISPARITION

Le Normandie-Niemen
perd son dernier pilote

4,32g
Une conductrice de Wawrin, dans le Nord, a été
contrôlée à 4,32 g d'alcool par litre de sang. La
voiture de cette automobiliste âgée de 28 ans était
partie au fossé. Sur place, la jeune femme n'a pas
pu souffler dans l'éthylotest. Ce n'est qu'à l'hôpital
qu'elle a pu se soumettre à une prise de sang...

La gamme "1336" est désor-
mais implantée partout en
France. Le groupe Auchan a
ainsi signé un accord au plan
national, avec au moins
6 produits sur les étals de
123 magasins, les chaînes
Carrefour, Intermarché,
Franprix, les distribuent
dans de nombreux maga-
sins. À Auchan Aubagne
"1336" a même boosté le chif-
fre du rayon thé et infusion
en croissance de 10 points.

Les gardes à vue des trois suspects, dont
une adolescente de 16 ans, arrêtés dans
l'Hérault pour un projet d'attentat en Fran-
ce, ont été prolongées de 48 heures, a-t-on
appris hier de source judiciaire. Cette pro-
longation a été ordonnée par un magistrat
alors que l'adolescente, un jeune homme
de 20 ans et un autre suspect de 33 ans ont
été transférés samedi soir à Levallois-Per-
ret, près de Paris, pour poursuivre leur gar-
de à vue dans les locaux de la Sous-direc-
tion antiterroriste (Sdat).

D'après une source proche de l'enquête,
l'historique des recherches internet sur le
matériel téléphonique ou informatique sai-
si chez les suspects permet de supposer
des cibles potentielles, dont la tour Eiffel.
Mais, à ce stade, "on ne décèle pas de prépa-
ration précise sur une cible", a expliqué cet-
te source. "Les enquêteurs pensent qu'un

passage à l'acte était prévu, mais on ne sait
pas où et comment", a souligné une source
proche du dossier.

Explosif instable
Identifiés en raison de leur activisme sur

les réseaux sociaux, les suspects ont été ar-
rêtés après avoir été repérés jeudi en train
d'acheter de l'acétone et de l'eau oxygénée,
des composants du TATP, un explosif arti-
sanal puissant mais très instable. La veille,
la jeune fille, une convertie prénommée Sa-
rah, qui projetait de partir en zone irako-sy-
rienne, avait prêté allégeance à l'organisa-
tion djihadiste État islamique (EI).

Selon le ministre de l'Intérieur Bruno Le
Roux, ce coup de filet antiterroriste "a per-
mis de déjouer un projet d'attentat immi-
nent sur le sol français".

Dans l'appartement où a été arrêté le jeu-

ne homme de 20 ans, à Clapiers, près de
Montpellier, les enquêteurs ont découvert
71 grammes de TATP, ainsi que des notes
manuscrites pour en fabriquer et les com-
posants ou le matériel nécessaire : acétone,
eau oxygénée, seringues et gants de protec-
tion. Ce suspect, prénommé Thomas et ori-
ginaire des Ardennes, avait été assigné à ré-
sidence pendant un an, de décembre 2015
à décembre 2016, une mesure administrati-
ve prise dans le cadre de l'état d'urgence
post-attentats du 13 novembre 2015, en rai-
son d'une tentative de départ avortée vers
la zone irako-syrienne où est installé l'EI.

Le jeune homme et l'adolescente avaient
un projet de mariage religieux, qu'ils
avaient exprimé sur les réseaux sociaux.

Un homme de 26 ans avait également été
arrêté vendredi, mais il a été mis hors de
cause et remis en liberté.

Hier, en fin d'après-midi,
vers 17 h 30, au Grand-Quar-
tier, à Châteaurenard, une jeu-
ne fille de 20 ans a été tou-
chée par une balle en pleine
poitrine. Les circonstances
du drame sont pour l'heure,
confuses. Selon les premiers
éléments de l'enquête, c'est
une autre jeune fille qui a pré-
venu les secours, pris en char-
ge la victime dans sa voiture
et tenté de la conduire vers
l'hôpital le plus proche. Les
secours sont intervenus sur le
trajet, au bord de la route,
mais n'ont pas réussi à rani-

mer la victime. Elle est décé-
dée avant d'arriver au centre
hospitalier d'Avignon. Il
s'agit d'une jeune femme née
en décembre 1996 à Mulhou-
se et qui habitait vraisembla-
blement dans la région. "On
n'exclut aucune piste si ce
n'est la thèse d'un tir de chas-
seur comme on a voulu nous
le faire croire dans un premier
temps. On est sur l'hypothèse
de personnes qui se connais-
saient", explique le procureur
du tribunal de Tarascon, Pa-
trick Desjardins.
 Nelly COMBE-BOUCHET

À Gémenos, le rebond
difficile des ex-Fralib
La Scop TI peine encore à atteindre l’équilibre et pointe notamment
la lourdeur du loyer payé à la Métropole Aix-Marseille

ATTENTAT DÉJOUÉ

Les suspects ciblaient aussi la tour Eiffel

Le chiffre

Pilote de chasse,
Gaël Taburet s’est éteint
vendredi près de Cannes,
à l’âge de 97 ans. / PHOTO DR

BOUCHES-DU-RHÔNE

Une jeune fille tuée par
balle à Châteaurenard

Parmi les investissements, il a fallu notamment adapter les machines pour la production de sachets
sous plastique transparent, demandée par la grande distribution. / PHOTOS FLORIAN LAUNETTE

La Scop a obtenu différentes certifications, dont celle nécessaire
pour la commercialisation de sa gamme bio.

Une marque
en plein essor

Région - France

VAR

Un couple retrouvé tué à son domicile
Un couple a été retrouvé tué par arme à feu à son domicile de Fayen-
ce, dans le Var, a indiqué hier le parquet de Draguignan. L'homme
et la femme décédés dans leur maison ont été découverts dimanche
matin vers 11h. Le parquet de Draguignan s'est refusé dans l'immé-
diat à donner plus précisions, indiquant simplement avoir ouvert
une enquête en flagrance. Les investigations qui viennent de com-
mencer pour déterminer les circonstances exactes de ces deux dé-
cès sont menées par la gendarmerie locale, a précisé le parquet.

L’activité nécessite
aussi une importante
trésorerie.
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LES FRALIB PRÊTS À LANCER LEUR 

MARQUE DE THÉS ET INFUSIONS  
Mardi 12/05/2015 à 12H54 Gémenos Tags : Fralib Thé Infusion  

La Scop T.I. a signé hier les contrats de travail de sept d'entre eux 

 
Tandis qu'Olivier Leberquier, désormais directeur délégué, est au Vietnam auprès des producteurs de thé, Gérard Cazorla, président, et les salariés, 

peaufinent les derniers détails à l'usine. Ph. Frédéric Speich 

C'est comme si les personnages et les décors étaient les mêmes dans un film dont le scénario aurait brutalement changé. Dans la 

zone d'activités de Gémenos, le vert de l'enseigne Scop T.I. a remplacé le sigle Fralib, mais les effluves de thé parfument de 

nouveau l'air de l'usine implantée depuis la fin des années 80. 

À l'entrée, Henri Soler, dont la barbe légendaire se reconnaissait entre mille dans les manifs et autres opérations "commando" 

durant quatre années de lutte, fait office de portier ce jour-là, dans une propriété redevenue impeccable, où les conteneurs de tri 

sélectif gentiment alignés ont remplacé les barricades. 

http://www.laprovence.com/Edition-aubagne
http://www.laprovence.com/recherche/Fralib
http://www.laprovence.com/recherche/Fralib
http://www.laprovence.com/recherche/%20Infusion


Hier, le président et le directeur général de la coopérative, ont même signé les sept premiers contrats de travail de cette 

entreprise au fonctionnement résolument démocratique. "La question des salaires, on savait qu'elle serait brûlante, cela a pris 

des mois de discussions", raconte Gérard Cazorla, élu président du conseil d'administration. 

À lire aussi : Fralib : 2014, une année de luttes qui a porté ses fruits 

Depuis un an, les groupes de travail et commissions se sont succédé, pour donner corps à la coopérative, fixer la stratégie, et 

même choisir la marque, dont le nom sera dévoilé le 26 mai, jour anniversaire de l'accord de fin de conflit avec le géant 

Unilever. "Ce ne sera pas Fralib" répond-il, amusé, à la énième question sur cette mystérieuse identité. On n'en saura pas plus, 

le secret est précieusement gardé, y compris par l'imprimeur chargé d'inscrire sur les emballages l'histoire de cette soixantaine 

d'irréductibles, qui pendant 4 ans ont enchaîné les procès pour devenir maîtres de leur outil de travail, et conserver leur emploi. 

"Cela dit, d'où vient la marque, mais sans être militant, nous voulons que cela soit ouvert à tout le monde", poursuit le 

président. 

Des évolutions de salaires pour équilibrer les différences 

Dans les locaux propriété de la Communauté urbaine Marseille Provence Métropole, on croise des figures du conflit, revêtues 

d'une blouse verte, comme les plantes qu'ils vont de nouveau transformer en sachets de thés ou d'infusions. Marc Fava, 

technicien de maintenance sous l'ère Unilever, est désormais directeur des services techniques et a été élu directeur général de 

la Scop. Rim, ex-opératrice qualité, convertie en chanteuse pendant la lutte, officie désormais comme assistante comptable. 

"Chacun a mis ses compétences sur la table, et a pris la fonction qui était nécessaire, par rapport aux besoins de la Scop", 

expliquent les ex-Fralib, qui ont opté, à 70 % des suffrages, pour une rémunération unique par catégorie, avec une masse 

salariale légèrement inférieure à celle dont ils bénéficaient du temps de la multinationale. "Certains opérateurs gagnent plus 

aujourd'hui d'ailleurs. Et la condition c'était aussi que l'écart ne soit pas trop important, entre les salaires de directeurs et ceux 

des ouvriers." 

La Scop T.I. bénéficie aussi de l'expertise précieuse de salariés retraités, qui mettent bénévolement leurs compétences à son 

service, comme cette ancienne directrice financière d'une grande société marseillaise... Les Fralib, comme on les appelle 

encore, comptent d'ailleurs sur leur capital sympathie pour faire de leur production un succès. D'ici là, ils ont déjà réussi le pari 

de créer une entreprise d'un autre genre, dont témoignent quelques actes symboliques, comme celui de rebaptiser la salle de 

réunion "Guevara"... 

Marie-Cécile Berenger 

 

http://www.laprovence.com/article/edition-aubagne/3197478/2014-une-annee-de-luttes-qui-a-porte-ses-fruits.html




I ls n’étaient qu’une poignée 
d’ouvriers et, forts de leurs 
convictions, de leur abnéga-

tion et du soutien de leur syndi-
cat, ils ont tenu la dragée haute 
à  Unilever  pendant  1 336  
jours… Il y a 10 ans, fin septem-
bre 2010, ce géant de l’agroali-
mentaire annonçait la  ferme-
ture de l’usine de Gémenos, la 
délocalisation de la production 
du Thé Éléphant en Belgique et 
en  Pologne,  et,  par  voie  de  
conséquence, le catapultage à 
Pôle emploi des 182 salariés.

"À l’intérieur, là, il y a un outil 
de travail. Il n’est pas à eux, il 
est à nous. Il n’y a pas un boulon 
qui va partir d’ici. Pas un bou-
lon. Ils  veulent faire partir les 
productions. Nous, les produc-
tions, on sait qu’on est capables 
de les faire", avait alors affirmé 

Olivier Leberquier,  le  délégué 
syndical CGT, lors d’une assem-
blée générale. S’en sont suivis 
presque  quatre  ans  de  lutte  
- 1 336 jours précisément - pour 
empêcher la fermeture du site 
et le licenciement des équipes. 
Ce combat, il a eu lieu devant 
les tribunaux, où la justice leur 
a donné plusieurs fois raison, re-
toquant les plans sociaux suc-
cessifs de la direction. Mais il  
s’est aussi tenu à l’usine, que 
les  Fral ib  ont  parfois  été  
contraints d’occuper physique-
ment afin qu’"aucun boulon"  
ne parte.

Si résister, c’est créer, les Fra-
lib ont appliqué l’adage au pied 
de la lettre : il ne s’agissait pas 
seulement de s’opposer à la fer-
meture, mais bien de proposer 
un autre projet, viable économi-
quement, et libéré de la coupe 
d’une multinationale.  Les ou-
vriers espéraient relancer en co-
opérative la production du Thé 

Éléphant, créé à Marseille il y a 
plus de 120 ans. Pour cela, il fal-
lait récupérer l’outil de produc-
tion,  ainsi  que  la  célèbre  
marque. Si les machines tombe-
ront dans l’escarcelle ouvrière 
pour un euro symbolique, l’Élé-
phant s’envolera vers d’autres 
lieux  de  production.  Qu’im-
porte : le 28 mai 2014, les 76 Fra-
lib toujours présents signaient 
un accord de fin de conflit qui 

permettait de créer leur Société 
coopérative  ouvrière  proven-
ç a l e  d e  t h é s  e t  i n f u s i o n s  
(Scop-Ti).

Aujourd’hui, ce fer de lance 
local de l’économie sociale et 
solidaire compte 41 salariés, af-
fiche un chiffre  d’affaires  en 
constante progression - près de 
4 millions d’euros en 2019 - et 
écoule  sa  production  dans  
toute la France. "Nous espérions 

atteindre l’équilibre cette année, 
en 2020,  mais  malheureuse-
ment, il y a eu la crise sanitaire", 
regrette Olivier Leberquier, au-
jourd’hui président de la struc-
ture, qui reste optimiste pour la 
suite.

"Le 28 mai 2015, 
un moment très fort"
Cet anniversaire est surtout 

l’occasion pour lui de se replon-
ger dans ses souvenirs. Le pire, 
tout d’abord : "Cela a été le jour 
de l’annonce de la fermeture. On 
s’attendait  à  une restructura-
tion, mais pas à une fermeture. 
Je venais de l’usine du Havre, où 
nous l’avions déjà vécu. Sur 150, 
nous n’avions été que 52 à être 
réintégrés  à  Gémenos.  Je  ne  
connaissais que trop les consé-
quences que cela pouvait avoir 
sur les salariés : le chômage, la 
dépression, voire le suicide… Ce-
la a été une gifle, un grand mo-
ment de détresse. Puis, de colè-
re…" Une colère qui leur a per-
mis, pour certains, de tenir pen-
dant 1 336 jours, jusqu’à la créa-
tion de leur propre structure,  
avec 58 coopérateurs.

"Le  meilleur  souvenir,  c’est  
quand on a signé l’accord de fin 
de conflit, poursuit l’ex-syndica-
liste. Mais aussi à chaque fois 
où nous avons eu une décision 
de justice favorable, qui mettait 
à mal le plan de licenciement." 
Il réfléchit - pas longtemps - et 
poursuit  :  "Un moment vrai-
ment  très  fort ,  ça  a  été  le  
28 mai 2015, quand on a annon-
cé  le  nom  de  notre  marque,  
1 336. Toute la presse était là…" 
Une grande fierté  alors  pour  
tous les coopérateurs. Dont Gé-
rard Affagard, délégué syndical 
CFE-CGC. Et Olivier Leberquier 
de profiter de cet anniversaire 
pour  lui  rendre  hommage :  
"En 2010, il avait 60 ans, il au-
rait  pu  partir  à  la  retraite  
comme d’autres l’ont fait.  Lui 
est resté dans la lutte avec nous, 
pendant toutes  ces  années.  Il  
nous a quittés il y a peu…" Mal-
heureusement, le  combat des 
ex-Fralib continuera sans lui.
 François RASTEAU

Un improvisateur génial au Comœdia ! Le spectacle Là, 
maintenant, tout de suite ou l’art d’improviser de Didier Landucci, 
proposé par le Théâtre Comœdia a apporté au public (bien évidem-
ment masqué), rires et bonne humeur. L’artiste, que l’on a déjà pu 
apprécier avec son précédent spectacle Les Bonimenteurs joué plus 
de 800 fois avec 4 500 histoires improvisées,  livre dans son 
one-man-show les secrets de l’improvisation.  Invité,  avant  la 
séance, à écrire des thèmes d’improvisation sur des petits papiers 
piochés au hasard durant le spectacle, le public devient acteur de 
saynètes jouées avec l’humoriste. Un spectacle drôle, original et dis-
trayant où on a beaucoup ri ! / TEXTE ET PHOTO S.M.

"Là, maintenant, tout de suite ou l’art d’improviser" sera 
également présenté demain à 20h 30 à la Maison du Peuple
de Saint-Zacharie. Tarif : 15 ¤. Renseignements : u 04 42 32 63 28.
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La Brocherie
De savoureuses grillades cuites au feu
de bois dans notre grande cheminée.
Spécialités: andouillette 5A, rognons de
veau, côte de bœuf, magret, grosses gam-
bas, loup,
st pierre, etc...
5, rue Fernand Dol Aix en Provence
(à côté du Cours Mirabeau)
Mail: brochaix@wanadoo.fr
Site: labrocherieaix.com
Tél: 04 42 38 33 21 970822

Le Birdy Maître
Restaurateur
RESTAURANT
Vous propose la cuisine d’un pays, d’une
région. Un héritage de la tradition pro-
vençale représenté dans l’assiette de notre
chef Thierry Bernet, Maître Restaurateur.
Terrasse ouverte, parking, événements pri-
vés sur demande. Ouvert midi et soir

Hôtel BIRDY
775 Avenue Jean René Guillibert Gauthier
de la Lauzière 13591 Aix-en-Provence
04 42 97 76 00 www.hotel-birdy.com

8290

E lle sonne comme une date
historique ou une marque
de bière : "1336" c’est le

nom de la production de thé et
infusion officiellement lancée
hier par les Fralib, dans leur usi-
ne de Gémenos. 1336 comme le
nombre de jours de lutte qui a
conduit 75 ex-salariés de la multi-
nationle Unilever à conclure, il y
a un an jour pour jour, le 26 mai
2014, un accord de fin de conflit
a v e c l e g é a n t d e
l’agroalimentaire, qui avait an-
noncé, près de 5 ans auparavant,
la fermeture du site, jugé non
rentable. Hier, dans le hangar où
était autrefois stockée la matière
première, les 58 coopérateurs,
tous revêtus de la blouse verte es-
tampillée Scop TI (Société coopé-
rative ouvrière provençale de
thés et infusions) ont rappelé la
chronologie de ce long combat,
pour conserver la moitié des 182
emplois de cette fabrique de thé
et infusion Lipton. À l’annonce
du nom de la marque, dans un
film retraçant l’aventure des Fra-
lib, à 13 h 36 précise, un long mo-
ment d’applaudissements, ponc-
tué de quelques larmes, a figé cet
instant filmé par un mur de me-
dias . "Ces marques seront
l’emblème à la fois d’une lutte his-
torique et d’un ensemble de va-
leurs aujourd’hui centrales : le
"manufacturé en France" dans le
respect des travai l leurs et
l’exigence d’une qualité 100 % na-
turelle et gustative", résumait Ma-

rie Sasso, doyenne du conseil
d’administration, qui a retrouvé
sa place de responsable qualité
dans la Scop.

Outre 1336, au packaging as-
sez moderne, destiné à la grande
distribution, les Fralib lancent
aussi Scop TI, une gamme de pro-
duits totalement bio, vendue
dans les magasins spécialisés,
qui privilégiera les matières pre-
mières françaises. "Mais nous sa-
vons qu’il n’y a pas assez de plan-
tes en France, du coup nous se-
rons obligés d’importer une par-
tie, pour la gamme 1336, le temps

que la filière se reconstitue", expli-
que Nadine, en charge de
l’aromatisation.

Les grandes surfaces, en visite
discrète hier, seraient d’ores et
déjà intéressées, tout comme le
réseau Biocoop. Seize paquets
différents étaient ainsi présen-
tés, thés et infusions parfumés,
"avec des arômes 100 % natu-
rels", comme cela se pratiquait il
y a q u e l q u e s a n n é e s d a n s
l’usine. En parallèle, la coopérati-
ve qui dispose de près de 3 M¤ de
capital (dont 2,85 M¤ versés par

Unilever à la fin du conflit), est
candidate aux appels d’offres
pour produire les thés et infu-
sions de marques de distribu-
teurs. "Mon boulot c’est de faire
entrer des volumes ; si on arrive à
répondre aux appels d’offres ça
veut dire qu’on achète bien qu’on
a un bon rendement", expliquait
Thomas Blanchard, directeur
commercial , qui a rejoint
l’aventure Fralib alors qu’il est
encore en fonction dans un
grand groupe industriel. "Le but
c’est de représenter 3 % du mar-
ché d’ici fin 2016, soit 200 ton-
nes", poursuit ce consultant indé-
pendant qui s’est mis au service
de la Scop par "patriotisme éco-
nomique. Je refuse que l’on propo-
se ce type de solution de désindus-
trialisation avec un outil qui
peut être rentable". Les thés et in-
fusions 1336 et Scop TI seront en
rayon à la rentrée de septembre
à des prix situés "en milieu de
gamme". La production devrait
démarrer en juillet, une fois les
embal lages réceptionnés.
"L’idée est de démarrer par 50 ton-
nes dans chaque marque et 150
tonnes pour les marques distribu-
teurs", confiait Gérard Cazorla,
président de la Scop, qui enchaî-
nait hier les interviews. "On était
condamné à réussir", rappelait
l’ex-secrétaire CGT du Comité
d’entreprise de Fralib, devenu
président de la Scop.

Marie-Cécile BÉRENGER

mcberenger@laprovence-presse.fr

Trois offres pour la reprise de
la SNCM et, sans surprise, trois
motions unanimement défavo-
rables. Hier après-midi, dans le
cadre d’un comité d’entreprise
qui, l’avant-veille, avait finale-
ment fait le choix de ne pas en-
tendre de nouveau les candi-
dats repreneurs Baja Ferries,
Med Partners et groupe Rocca,
l’insatisfaction l’a donc empor-
té. Signe que les marins et les
personnels non navigants de la
SNCM, considèrent que les of-
fres, que le tribunal de commer-
ce de Marseille doit de nouveau
examiner cet après-midi lors
d’une ultime audience en pré-
sence des repreneurs, n’ont
rien de rassurantes.

Le rapport commandé par le
c o m i t é d ’ e n t r e p r i s e e s t
d’ailleurs clair, qui souligne les
insuffisances : les prix de repri-
se sont jugés "dérisoires" car va-
r i a n t d e 3 , 5 à 5 m i l l i o n s
d’euros ; le nombre des emplois
repris est réduit, selon les offres
et les variantes, de 40 à 66 % ;
chacun des candidats entend
se refinancer sur la flotte dont
plusieurs unités viennent en ga-
rantie ou seront revendues ; les
montages financiers sont quali-
fiés "de diversement finalisés"
et, pour faire bonne mesure, le
r a p p o r t S e c a f i p a r l e d e
"l’insuffisance des informations
économiques" données.

Faut-il l’en blâmer ? Force est
de constater qu’il n’est pas le
seul à être critique. Le rapport
rendu par les deux administra-
teurs judiciaires nommés par le
tribunal de commerce de Mar-
seille, qui avaient, le 11 mai der-
nier, fait pencher la balance en
faveur d’un nouveau délai pour
que soient améliorées les of-
fres, ne fait pas non plus de
compliments. Certes l’épée de

Damoclès représentée par les
amendes infligées par la Com-
mission européenne a été levée
en échange du strict respect
des critères discontinuité ; cer-
tes les offres ont été amélio-
rées et plus aucune condition
suspensive n’existe; certes
l’actionnaire Transdev a accep-
té de mobiliser 85 millions et de
tirer un trait sur 120 millions de
créances : malgré ce "la situa-
tion est loin d’être satisfaisan-
te". La formule "insuffisances
persistantes" est même utilisée
dans la suite du texte.

"Il y a trop de points négatifs
qui ont été listés et pas assez de
garanties, notamment sur la dis-
continuité. La Commission euro-
péenne a rendu un avis politi-
que, pas juridique. C’est tout ce-
l a q u i a p o u s s é l e c o m i t é
d’entreprise à rendre un avis dé-
favorable tant sur les offres de re-
prise que sur le plan de sauvegar-
de de l’emploi", expliquait hier
soir Marcel Faure, le secrétaire
du comité d’entreprise.

Les candidats repreneurs ne
sont évidemment pas de cet
avis, qui jurent tous être allés
au bout du possible. Ils le di-
ront tout à l’heure au tribunal.
Lequel va devoir faire un choix
complexe que le rapport des ad-
ministrateurs traduit de la sor-
te : ou il juge les offres insuffi-
santes et c’est la liquidation ; ou
i l p r o l o n g e l a p é r i o d e
d’observation, "mais il semble
peu probable qu’un nouvel ap-
pel d’offres permette d’identifier
de nouveaux candidats "; ou il
accepte les offres en compéti-
tion, mais cela "nécessitera
alors la mise en œuvre d’un PSE
d’envergure". Le délibéré risque
fort d’être cornélien.
 Jean-Luc CROZEL

jlcrozel@laprovence-presse.fr

SNCM

Les salariés rejettent
les offres de reprise

 Chez les Fralib, c’est
enfin l’heure du thé
Les thés et infusions 1336 et Scop TI ont été lancés hier par les coopérateurs

Vrai défi économique ou
aventure politique ? La
Scop TI est visiblement à
mi-chemin entre les deux.
Comme l’a rappelé, hier, Oli-
vier Leberquier, tout juste
de retour du Vietnam où il
tisse des liens avec de pe-
tits producteurs de thé "No-
tre rêve c’est de pérenniser
c e t t e e n t r e p r i s e , e t
peut-être de créer demain
de l’emploi". Une entrepri-
se toutefois, qui peut comp-
ter sur l’association "Force
et bon thé", destinée notam-
ment à favoriser le rayonne-
ment de la Scop, à attiser la
réflexion sur les bonnes pra-
tiques alimentaires... La
Scop est aussi une entrepri-
se au management "hori-
zontal", où les décisions ma-
jeures sont prises en assem-
blée générale, selon le prin-
cipe "un homme une voix"
e t o ù l e s s a l a i r e s
s’échelonnent entre 1 600
et 1 900 ¤... "Il n’y a pas
d’actionnaire chez nous,
pas de reversion des divi-
dendes et on s’est rendu
compte que c’est ce qui pe-
sait le plus dans les coûts
de l’entreprise", poursuit le
directeur délégué. M.-C.B.

Unobjet politique?

Achat / Vente pièces or lingots
www.cramp.fr
7, rue Nazareth - AIX-EN-PROVENCE - 04 42 38 28 28

C.R.A.M.P
Depuis 1985 - Agréé Banque de France

OR INVESTISSEMENT

543990

L’ensemble des salariés-coopérateurs et les "leaders" syndicaux du mouvement ont assisté à la présentation du nom des deux marques
créées par la Scop, qui emploiera progressivement, d’ici 4 ans entre 50 et 60 salariés. / PHOTO PHILIPPE LAURENSON

Moment de forte émotion, hier après-midi. Après près de 5 ans
d’un combat syndical et judiciaire, qui a vu l’annulation de trois
plans sociaux, depuis l’annonce de la fermeture du site par
Unilever, le 28 septembre 2010, la production reprend. / PHOTO P.L.

LA BOURSE mardi 26 mai 2015

CAC 40
5083,54 points - 0,66 %
..................................................Accor 50,420 +0,42 +35,03
..................................................Air Liquide 117,150 -1,01 +13,90
..................................................Airbus Group 63,490 +0,21 +53,54
..................................................Alcatel-lucent 3,467 -1,08 +16,73
..................................................Alstom 28,245 -0,37 +5,16
..................................................Arcelormittal 10,110 +0,30 +11,25
..................................................Axa 23,780 -0,11 +23,82
..................................................Bnp Paribas Act.a 55,570 -1,17 +12,81
..................................................Bouygues 36,620 -0,01 +22,15
..................................................Cap Gemini 81,180 -0,58 +36,48
..................................................Carrefour 31,550 -0,79 +24,70
..................................................Credit Agricole 13,925 -0,57 +29,41
..................................................Danone 63,520 -0,16 +16,66
..................................................Edf 22,635 -1,76 -0,83
..................................................Essilor Intl. 112,050 -0,58 +20,90
..................................................Gdf Suez 18,420 -0,43 -5,20
..................................................Kering 162,400 -0,92 +1,82
..................................................L''oreal 173,600 -0,34 +24,62
..................................................Lafarge 64,580 -0,71 +11,19
..................................................Legrand 51,380 -0,83 +17,99
..................................................Lvmh 165,000 -0,54 +24,76
..................................................Michelin 100,750 +0,70 +33,85
..................................................Orange 14,505 +0,24 +2,51
..................................................Pernod Ricard 111,000 -0,98 +20,31
..................................................Peugeot 18,580 +0,19 +81,80
..................................................Publicis Groupe Sa 75,390 -1,43 +26,41
..................................................Renault 98,110 -0,66 +62,08
..................................................Safran 66,030 +0,11 +28,84
..................................................Saint Gobain 43,130 +0,16 +22,42
..................................................Sanofi 90,640 -0,76 +19,80
..................................................Schneider Electric 69,090 -0,68 +13,99
..................................................Societe Generale 43,290 -0,10 +23,72
..................................................Solvay 126,700 -0,55 +12,72
..................................................Technip 61,310 -1,32 +24,07
..................................................Total 46,825 -1,51 +10,12
..................................................Unibail-rodamco 237,500 -0,44 +11,58
..................................................Valeo 153,850 +0,39 +48,50
..................................................Veolia Environ. 18,955 -0,86 +28,46
..................................................Vinci 55,030 -0,22 +20,92
..................................................Vivendi 23,385 +1,41 +13,03

Valeurs régionales
..................................................Aquila 5,640 - -0,88
..................................................Auto Escape 4,300 - -
..................................................Avenir Telecom 0,190 -5,00 -13,64
..................................................Batla Minerals 1,970 - +31,33

..................................................Catering Intl Sces 20,110 - +8,35

..................................................Crcam Alp.prov.cci 85,400 +0,01 +22,38

..................................................Cybernetix 18,330 - -

..................................................Delta Plus Group 66,100 -0,08 +51,92

..................................................Digitech 0,850 - +57,41

..................................................Dnxcorp 16,700 -0,30 -7,17

..................................................Fin.etang Berre 6,110 -7,98 -10,15

..................................................Fin.etang Berre Pf 139,010 - -

..................................................High Co 5,400 - +18,42

..................................................Homair Vacances 8,700 - +1,05

..................................................Innate Pharma 14,650 -1,81 +85,44

..................................................Martin Maurel(fin) 1350,000 - -

..................................................Mg International 1,000 +3,09 +28,21

..................................................Naturex 62,860 -0,22 +25,72

..................................................Neocom Multimedia 2,480 +0,40 -42,59

..................................................Neotion 5,000 - -

..................................................Novamex 14,500 - +31,82

..................................................Piscines Groupe Ga 0,710 - -

..................................................Qiagen Marseille 14,900 - +11,19

..................................................Raphael Michel S A 145,000 - -

..................................................Richel Group 5,200 - -6,31

..................................................Safetic 1,490 - -

..................................................Smtpc 33,050 -1,28 +8,33

..................................................Spir Communication 13,850 -0,65 +27,18

..................................................Technofirst 2,920 - -14,12

..................................................Thomas Fleurs 0,400 - -

Sicav et FCP
Caisse d'Epargne

LCL

..................................................Ecureuil Actions Européennes 25,560 21/05/2015

..................................................Ecureuil Investissements 61,230 21/05/2015

..................................................Ecureuil Obli Capi 74,370 21/05/2015

..................................................Ecureuil Obli Revenus 268,740 23/12/2014

..................................................Ecureuil Profil 75 49,460 21/05/2015

..................................................Ecureuil Profil 90 45,100 21/05/2015

..................................................Ecureuil Trésorerie (c) 67,770 25/05/2015

..................................................Lcl Actions Euro 101,730 21/05/2015

..................................................Lcl Actions France 277,140 21/05/2015

Change
..................................................Dollar Us 1,093 -0,47 -9,73

..................................................Franc Suisse 1,035 +0,02 -13,99

..................................................Livre Sterling 0,710 -0,06 -8,64

..................................................Yen 134,070 +0,51 -7,53

Marché de l'or
..................................................Lingot 1 Kg 34700,000 +1,46 +9,81
..................................................Napoléon 204,900 0,00 +9,69
..................................................20 $ Us 1121,000 0,00 +3,80
..................................................Pièce 20 Francs Suisses 207,000 +1,22 +10,81
..................................................Pièce 50 Pesos 1311,000 +0,38 +10,63
..................................................Souverain 256,100 0,00 +7,15

La publication de statistiques économiques
contradictoires outre Atlantique et les craintes
persistantes concernant le dossier grec ont incité,
une nouvelle fois, les opérateurs à se montrer
prudent. Dans ce contexte l'indice CAC40 a
poursuivi son mouvement de correction pour
clôturer la séance à 5083,54 points (-0,66%) avec
3,6 milliards de transactions et 10 valeurs en
hausse pour 30 valeurs en baisse. On note à la
hausse VIVENDI à 23,385 (+1,41%) ainsi que
MICHELIN à 100,75 (+0,7%). En sens inverse, on
relève à la baisse EDF à 22,635 (-1,76%).

Retrouvez toutes les valeurs de la bourse sur notre site
internet laprovence.com, rubrique Economie-Bourse.

1336 est née à l’issue d’un "workshop" d’une semaine, emmené
par une poignée de designers, en immersion parmi les quelque 75 sa-
lariés en lutte. "Je connaissais leur combat. Un jour j’ai pris le train
et je suis venu les voir", explique Romain Gicquiaux architecte
d’intérieur et designer-produit de formation. Aux côtés de la spécia-
liste en marketing Amandine Vionery, il a constitué un réseau de com-
pétences, pour développer le nom de la marque et le packaging des
produits de la coopérative. "On leur a demandé de nous dire ce qu’ils
ressentaient, ce dont ils avaient envie de parler et ce qu’ils préfé-
raient oublier", se souvient le jeune designer, "et puis le chiffre 1336
a surgi, et là c’était évident. On a observé les rayons de thé, on s’est
dit comment créer la différence, avoir un impact visuel ?". Une série
d’emballages aux couleurs variées et aux lignes épurées est ressortie
de ce travail, visiblement en partie militant. "Je connais toute une
génération de "marketeux" qui ont cette ambition de travailler non
pas pour faire du fric mais pour donner un sens à ce qu’ils entrepren-
nent", résume Romain Gicquiaux pour qui l’aventure des Fralib repré-
sente la "vraie" politique : "Aucune marque aujourd’hui ne peut pré-
tendre faire ce qu’ils font : à la fois respecter les conditions de travail
des salariés, le savoir-faire, l’emploi..." M.-C.B.

Unegammebio dans les
épiceriesdès la rentréeet
lagrande distributionsur
lesrangspour la suite.

SOCIAL

La médecine du travail assouplie?
Un rapport sur la médecine du travail, diffusé hier par le gouverne-
ment, préconise que la visite d'aptitude ne soit systématique que
pour les salariés occupant des postes à risque et plus pour l'ensem-
ble des salariés, et suggère d'espacer les visites obligatoires.
Aujourd'hui, le code du travail prévoit une visite médicale obliga-
toire pour tous les salariés, avant l'embauche ou la fin de la pério-
de d'essai, pour vérifier leur aptitude au poste de travail.

LE TÉMOIGNAGE de Romain GICQUIAUX

Un workshop fructueux

ÉconomieII Mercredi 27 Mai 2015
www.laprovence.com

Place au
livre jeunesse

L’entreprise
récompensée
Les Trophées de l’économie de "La
Provence" décernés hier. / N.V. P.12 & 13

CARNOUX

Le restaurateur d’Odalys expulsé P.10

ÉCONOMIE

L’attaquant olympien sera dans
le groupe demain, face à Montpellier.
Il a jusqu’au mercato pour convaincre
qu’il mérite sa place. / PHOTO CYRIL SOLLIER P.36

LICENCIEMENTS ANNULÉS CHEZ FRALIB

La justice fustige
la direction

La cour d’appel d’Aix
juge "pas sérieuses"
les propositions
de reclassement
proposées par le
groupe Unilever 

P.2

OM
André-Pierre
Gignac en
reconquête

/ PHOTO BRUNO SOUILLARD

"Grains de sel" s’installe au centre-ville
d’Aubagne jusqu’à dimanche. P.3, 4 & 43

Nos centrales
sont-elles sûres?
Nos sites nucléaires pourraient
ne pas résister à des désastres
du type Fukushima. P.IV

Carlos a
"brisé ma vie"
La cour d’assises de Paris
examine l’attentat de la gare
St-Charles de 1983. Récits. P.II

Le programme de
votre week-end
Truffes à Carpentras, santons à
Sorgues, écrivains à Marseille...
Faites votre choix. P.43
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Ancien ouvrier et syndicaliste dans l’automobile, Claude Hirsch 
est un cinéaste d’un autre temps et pourtant d’une incroyable ac-
tualité. Il filme le monde du travail, les luttes, des hommes, des 
femmes, des usines… Avec une série en trois épisodes disponible 
sur internet (Pot de thé/Pot de fer ; 1 336 jours, des hauts, débats, 
mais debout ; Les Coriaces sans les voraces), il s’est intéressé 
dans la durée au conflit des Fralib : "C’est un documentaire sur la 
pensée de ces ouvriers. Je considérais qu’ils étaient porteurs d’un 
point de vue collectif, sans doute plus avancé que dans d’autres 
usines. C’est le point de vue d’ouvriers confrontés au développe-
ment de leur société mais aussi de la société." Des années passées 
en compagnie des Fralib, Claude Hirsch garde le souvenir d’une 
puissance de groupe : "Ils ont toujours eu une vraie pêche parta-
gée, jamais démentie. Bien sûr, il y a eu du découragement mais 
ils étaient portés par une foi commune dans l’avenir."
➔ filmsdesdeuxrives.wixsite.com.

Concert au Cercle de l’Harmonie. Le Cercle de l’Harmonie ac-
cueille aujourd’hui le  groupe Royal  Tease Cover à  partir  de 
19 heures. Ce duo de musiciens aubagnais réarrange sérieusement 
ses classiques à la sauce "electro-rock apop’calyptique" et leur 
set live est composé uniquement "de reprises sur’visitées". 
Le Cercle de l’Harmonie, 12 cours Beaumond. u 04 42 70 12 91. 

Entrée prix libre (paf chapeau). Masque obligatoire.

Annulation au Comœdia. La compagnie Les Tréteaux du Char-
rel a annulé le spectacle "Je m’suis fait tout p’tit", qui devait être 
présenté demain à 20 h 30 au Théâtre Comœdia. Une décision 
prise en raison des contraintes liées aux mesures sanitaires.

"J’apprends avec stupeur qu’un trio de députés 
dont François-Michel Lambert, député de la
10e circonscription, a osé déposer un 
amendement afin que les chats soient classés 
dans la catégorie des animaux nuisibles et qu’ils 
puissent faire l’objet de battues administratives. 
(…) À quand la chasse aux députés nuisibles ?"

SYLVIA BARTHÉLÉMY, CONSEILLÈRE DÉPARTEMENTALE

Aubagne

Le président de Scop-Ti Olivier Leberquier devant la mascotte 
historique de la lutte des Fralib.  / PHOTO F.R. 

De 2010 à 2014, jusqu’à la reprise de l’usine et de la production, la 
lutte s’est aussi tenue devant les tribunaux (à gauche).  / ARCH. L.P.

Dix ans après, la mémoire 
du long combat des Fralib
Ils ont conservé leur usine et créé Scop-Ti, coopérative de thé et infusion

LA PHOTO DU JOUR

DEVANT LA CAMÉRA DE CLAUDE HIRSCH
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Fort du succès des précédents numéros
le supplément Conseil aux Familles revient

en kiosque le 27 OCTOBRE 2020.

Annonceurs, RÉSERVEZ DÈS À PRÉSENT VOTRE
EMPLACEMENT dans le Conseil aux Familles 2020.

BOUCLAGE DU SUPPLÉMENT le 14 OCTOBRE

CONSEIL AUX FAMILLES

Tout savoir pour bien prévoir

04 91 84 46 14 ou
contactpub@laprovence-médias.fr

9071

04 91 84 46 37

POUR
PASSER

DANS CETTE
RUBRIQUE

contactpub@laprovence-medias.fr
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Goudronnage de Provence

Accès de villas, Enrobés
noirs ou colorés
Gravillonnage, bordures.
Particuliers et professionnels

04.94.72.57.08
www.goudronnage-de-provence.fr

Pour être entendus, 
les Fralib ont parfois 
été contraints 
d’occuper leur usine.

Ça buzz en villeÇÇaa  bbuuzzzz  eenn  vviillllee

5Vendredi 9 Octobre 2020
www.laprovence.com
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1,2 million

Quel avenir pour le Technopôle ? 

L’économie en Provence

D es effluves de thé qui ti-
tillent les narines, des ou-
vriers  qui  s’activent  au-

tour des machines pour vérifier 
que rien ne cloche, en cette fin 
d’année, la Scop TI (société co-
opérative  ouvrière  provençale  
de thé et infusions) a mis les pe-
tits  sachets  dans les grands.  Il  
faut dire que la coopérative pro-
vençale, créée en 2014 au lende-
main d’un conflit social qui a op-
posé  pendant  presque  quatre  
ans les employés au groupe Uni-
lever qui  souhaitait  délocaliser 
sa production en Pologne, mise 
sur  cette  nouvelle  gamme de 
thés  et  d’infusions  1336 pour  
donner un peu d’air frais à l’en-
treprise.

En 2010, le groupe Unilever an-
nonçait  la  fermeture  de  son  
usine Fralib de Gémenos qui pro-
duisait  le  thé Éléphant.  C’était  
sans compter la pugnacité des sa-
lariés.  Après  quatre  ans  de  
conflit, les employés reprennent 
l’usine  et  relancent  l’activité  
sous la marque 1336 (le nombre 
de jours qu’il a fallu pour conser-

ver l’outil de production).
"On  a  décidé  d’étendre  la  

gamme 1336, explique Olivier Le-
berquier, le président de la Scop 
TI. On ne vend pas assez. Avec ces 
cinq  nouvelles  références  et  ce  
nouveau packaging, on espère in-
verser  la  tendance.  En 2015,  la  
première année, on avait produit 
1 0  t o n n e s ,  2 5  e n  2 0 1 6  e t  
38 en 2017. On espérait cette an-
n é e  d é p a s s e r  l e s  
50 tonnes. On devrait  
être  au  même  ni-
veau que l’an der-
nier.  Il  faudrait  
vendre entre 90 et 
100 T pour être se-
r e i n .  I l  n o u s  
manque  aujour-
d’hui des lieux de 
distribution.  Beau-
coup de gens ne nous 
trouvent pas en grandes 
surfaces.  Du coup,  nous avons 
lancé  notre  site  de  vente  en  
ligne." 
Sur les 180 salariés, 76 ont partici-
pé au combat entre 2010 et 2014, 
58 sont  devenus coopérateurs.  

"Nous avons intégré 44 salariés 
sur les 46 volontaires, poursuit  
l’ex-Fralib aujourd’hui  patron.  
Depuis 3 sont partis à la retraite. 
Nous devrions en 2019 intégrer 
les deux restants." En parallèle, 
la Scop TI a développé une activi-
té de sous-traitance :  "On pro-
duit 136 tonnes pour cinq acteurs 
de la  distribution  qui  ont  des  
marques  de thé  ou d’infusions  

m a i s  q u i  n ’ o n t  p a s  
d’usine." Pour finan-

c e r  s a  n o u v e l l e  
gamme, la coopé-
rative a fait appel 
au sociofinance-
ment,  toujours  
ac ti f  en  li gne .  
270 000¤  ont  été  

l e v é s  g r â c e  à  
2 300 contributeurs. 

Quatre ans après, Oli-
vier  Leberquier  ne  re-

grette rien : "Cela valait le coup, 
et cela le vaut aujourd’hui en-
core. C’est la démonstration que 
des ouvriers peuvent  reprendre  
une entreprise, et on l’a fait." 
 Geneviève VAN LEDE

ÉCHOS D’ÉCO

LE MERCATO

AGROALIMENTAIRE

LE CHIFFRE

Comment un projet ou des 
connaissances  scientifiques  
peuvent-ils aboutir à la  créa-
tion d’une start-up ? Ceux qui 
le 5 décembre, participeront à 
la journée portes ouvertes orga-
nisée à Marseille par l’incuba-
teur  inter-universitaire  Im-
pulse, en auront une idée. Car 
c’est ce jour que pour la 11e an-
née  consécutive,  de  jeunes  
pousses  présenteront dans le  
cadre de la  journée "Sciences 
et  créations  d’entreprises",  
leurs réalisations. Ainsi Anyces 
qui a mis au point un système 
de pilotage domotique intelli-
gent ; First Light Imaging dont 
la caméra Ocam est la plus ra-
pide  du  monde ;  Genes’Ink  
dont les  encres semi-conduc-
trices ouvrent la voie à la micro-
électronique  imprimée  et  
souple ; ou encore Axyn Robo-

tique dont le robot Ubbo per-
met l’aide à la  personne. Les  
drones de Novadem ont séduit 
gendarmerie, pompiers et pro-
fessionnels civils. Graftys déve-
loppe  des  substituts  osseux  
pour  l’orthopédie ;  Led’s chat  
des tables lumineuses et colo-
rées, tandis que Wizwedge pro-
pose des chaussures de foot in-
novantes. S’y ajoutent Ino’Ya et 
ses  crèmes  pour  l’hyperpig-
mentation, Unistellar et son té-
lescope  connecté,  ou  encore 
Movin’Smart  et  ses  produits  
équestres. Des exemples parmi 
d’autres, qui attestent que l’in-
cubateur Impulse est bien une 
vitrine technologique. À son ac-
tif  depuis  sa  fondation  en  
juin 2000, pas moins de 182pro-
jets et 152 entreprises qui font 
travailler 900 personnes.
 Jean-Luc CROZEL

L’entreprise Ducros, filiale de McCormick spécialisée dans 
les aides culinaires sucrées et salées, a changé il y a peu le 
design de leur flacon historique. Et ce nouveau look a eu 
l’air de plaire. Lors d’une soirée qui a réuni lundi quelque 
250 professionnels de l’emballage et du conditionnement, 
le flacon à épices a en effet remporté l’Oscar de l’embal-
lage dans la catégorie "Design & identité graphique". Bou-
chon redessiné, étiquette transparente et poids réduit ont 
séduit le jury. L’usine de Monteux (Vaucluse) est amenée à 
en conditionner un million d’unités à terme. / PHOTO DR

Impulse, entre sciences 
et créateurs d’entreprises

Scop TI c’est 41 salariés, 
un chiffre d’affaires de 

460 000 ¤ en 2015, 1,8 M¤ 
en 20216, 3 M¤ en 2017 et 
3,2 M¤ en 2018. Le point 

d’équilibre devrait
être atteint en 2019

REPÈRES

LES 12/14 DE L’ARBOIS

Un trophée pour le flacon Ducros

Avec 5 nouvelles références, la gamme 1336 c’est désormais 22 thés et infusions et 9 pour la ligne 
Scop TI, et bien sûr un nouveau packaging.  / PHOTOS FRÉFÉRIC SPEICH

Michel Jullien,
est le nouveau président 
de Novachim. À la tête de 
Ecogeosafe,  un  labora-
toire aixois qui intervient 
notamment sur le vieillis-
sement  des matériaux et  
membre depuis deux ans 
du conseil  d’administra-
tion de Novachim, il suc-
cède à  Bernard  Milleliri  
qui a porté le flambeau du-
rant neuf années.
Novachim, fondé en 1985, 
accompagne individuelle-
ment  ou  collectivement  
les entreprises de la filière 
Chimie & Matériaux dans 
leur développement éco-
nomique au travers de l’in-
novation et en favorisant 
les liens entre l’industrie 
et  la  recherche  acadé-
mique.

À Gémenos, Scop-TI 
étoffe sa gamme 1336
Pour asseoir leur activité, les ex-Fralib se dotent
de cinq nouvelles références de thés et d’infusions 

De nouveaux produits, un packaging plus gourmand et sédui-
sant sans trahir la philosophie de 1336, toute l’équipe mise sur 
cette nouvelle gamme pour séduire de nouveaux consommateurs 
et convaincre les réseaux de distribution de la commercialiser 
sur l’ensemble du territoire national. Sur le devant de la boîte, 
des plantes venues remplacer les anciens emballages, sont mises 
en scène. Et quand ce n’est pas possible, ce sont des visuels de 
monuments ou de paysages qui viennent évoquer une saveur, tel 
Big Ben pour illustrer le thé Earl Grey. Au dos de la boîte, un texte 
qui rappelle le combat de ses salariés. Les thés et infusions sont 
élaborés exclusivement à partir d’ingrédients naturels et sans au-
cun arôme artificiel. À l’affiche, cinq nouvelles variétés très gour-
mandes :  thé noir Grand Yunnan 1336 (thé du sud-ouest de  la 
Chine de très grande qualité) ; thé vert Citron et Fines Écorces 
1336 (thé vert Sencha de Chine, avec arômes naturels de citron) ; 
thé vert Menthe Chocolat 1336 (avec des éclats de cacao et un 
arôme naturel de chocolat), un pur délice ! À noter l’infusion du 
Nord au Sud 1336 (mélange gourmand très harmonieux d’ingré-
dients normands et provençaux), le thé noir Citron Bio (gamme 
Scoputi bio). Comptez environ 3 ¤ la boîte/4¤ pour le bio.

Plus d’infos : http://www.scop-ti.com et https://boutique.fraliberthe.fr

Impulse (Maison du développement industriel, technopôle de 
Château-Gombert) ouvre ses portes au public mercredi.  / PHOTO LP

Quel bilan pour le Technopôle de l’Environnement Arbois-Méditerranée 
qui accueille 900 salariés, 400 chercheurs et 300 étudiants (Master et 
doctorants) dans 110 entreprises innovantes, 12 laboratoires de re-
cherche, 5 centres de formation, 1 pépinière d’entreprises innovantes 
CleanTech, 3 plateformes technologiques (Halle génie des procédés, AS-
TERisques, ARDEVIE), et 6 pôles de compétitivité et clusters? Frédéric 
Guilleux, directeur du Technopôle de l’Arbois et de la pépinière présen-
tera mardi entre 12h et 14 h, au Forum le développement des orga-
nismes. De son côté, Cyrille Bourgeois, chef de service Aménagement et 
Service Technique, se penchera sur les projets d’aménagement. 

ELABORÉS AVEC SOIN ET PASSION

Thés et infusions 100% produits naturels

TROPHÉES ART&CO

On récompense 
le savoir-faire
Pour la 4e  année consécu-
tive,  les  Trophées  Art&Co 
récompensent et valorisent 
les initiatives des commer-
çants  et  artisans  du Pays 
d’Aix. Un jury de profession-
nels, réuni fin octobre, a élu 
les quatre lauréats, dans les 
catégories Innovation, Nu-
mérique et Développement 
durabl e,  ainsi  que  son  
Coup de cœur. Chaque ga-
gnant recevra un trophée, 
conçu par un artisan d’art 
du territoire,  ainsi  qu’un 
prix remis par le Crédit Agri-
cole, partenaire de l’événe-
ment. À l’affiche,  9 nomi-
nés. Dans la catégorie Inno-
vation, on trouve Bulles de 
P ro ve n c e ,  P uy ri c ard ;  
Jean-Louis Mahé, Château-
neuf-le-Rouge et  Les  bo-
caux de Mamie, Mimet. Ca-
tégorie Numérique: Course-
setsaveurs.com,  Vitrolles ;  
Jean-Louis Mahé, Château-
neuf-le-Rouge et Le Pétrin 
de Fann, Peyrolles. Catégo-
rie  Développement  Du-
rable :  Jean  Louis  Mahé,  
Châteauneuf-le-Rouge ; Le 
grain de selle, Mimet et Les 
patines de Saint-Cannat. 
➔ Résultats, le 4 décembre à partir de 

19 h 30, auditorium du conservatoire 

Darius-Milhaud à Aix. 

C’est le nombre de lettres re-
çues l’an dernier par le se-
crétariat du Père Noël à Li-
bourne (Gironde). Il accepte 
aussi  les  mails  (https://-
pere-noel.laposte.fr). Sa mis-
sion ? Répondre au courrier 
adressé par les enfants au 
Père Noël. N’oubliez pas d’in-
diquer votre adresse pour re-
cevoir une réponse.  À vos 
stylos !

INCUBATEUR



 

 

 



 

 



 

 



 

 

 


